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QUI  SONT  EN  FRANCE 

Dans  le  Cabinet  du  Roy ,  dans  celuy  de  Monfeignetir 
le  Duc  d  Orléans,  &  dans  d’autres  Cabinets. 
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Un  abbrege  de  la  Vie  des  Peintres ,  If  une  Description  Hijlorique 

de  chaque  Tableau. 

TOME  PREMIER. 

Contenant  l’Ecole  Romaine. 


A  PARIS, 

DE  V  IMPRIMERIE  ROYALE. 
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PREFACE 

IL  ferait  Bien  à  fouhaiter  que  les  ouvrages  des  Peintres  fuflent  auffi  dura¬ 
bles  que  ceux  des  Sculpteurs;  mais  tout  le  monde  eft  inftruit  des  raifons 
qui  le  rendent  impofflble,  &  qui  font  eau fe  que  nous  n’avons  plus  aujour- 
cl’huy  aucun  Tableau  fait  par  les  Peintres  illuftres  dont  parlent  les  Ecrivains 
de  f antiquité,  quoyque  nous  puifftons  nous  flatter  avec  fondement  d’avoir 
encore  des  Statues  &  des  Bufles  taillés  par  les  plus  habiles  Sculpteurs  du  flecle 
d’Augufte  ,  &  même  de  celuy  d’Alexandre.  Les  Tableaux  des  Peintres  qui 
ont  fleuri  depuis  le  commencement  du  feizieme  flecle,  temps  où,  comme 
tout  le  monde  le  fçait,  les  beaux  Arts  fortirent  de  leurs  tombeaux,  fubiront 
la  plufpart  un  jour  la  deftinee  des  Tableaux  de  Zeuxis  &  des  autres  Peintres 
celebies  de  1  antiquité:  1  invention  de  peindre  à  huile,  trouvée  à  la  fin  du 
quatorzième  flecle,  ne  fiuvera  point  tous  ceux  des  Tableaux  des  modernes 
qui  lont  mile  en  pratique,  de  la  deftinee  dont  nous  les  menaçons.  Le 
temps,  il  eft  trifte  de  le  penfor,  fçaura  bien  venir  à  bout  des  planches  de 
Chefne,  de  Ceclre,  &  meme  des  lames  de  Cuivre  &  d  Argent  fur  lefquelles 
nos  Peintres  ont  exécuté  leurs  penfées. 

C’eft  donc  un  bonheur  pour  eux,  qu’on  ait  trouvé  dans  le  quinzième  flecle 
un  Ait  capable  de  donner  a  leurs  chefs-dœuvre ,  la  même  immortalité 
que  l’Art  de  l’Imprimerie  affûre  à  la  Jerufalem  délivrée  du  Taffe,  &  aux 
’l  ragedies  de  Corneille.  L  Art  de  la  Graveure  dont  j’entends  parler  icy,  peut 
faiie  paffer  dans  tous  les  pais  de  la  terre,  &  tran {mettre  aux  flecles  à  venir 
ce  quil  y  a  de  plus  précieux  &  de  plus  divin  dans  les  ouvrages  des  Peintres 
excellents,  leui  donner  des  Eleves  dans  des  lieux  où  il  n’y  a  point  de  leurs 
Tableaux,  &  mettre  la  pofterité  la  plus  reculée  en  eftat,  &  de  rendre  juftice 
a  leui  meiite,  &  deftudier  encore  dapres  eux,  quand  bien  même  tous  les 
ouviages  de  leurs  mains  auraient  efte  anéantis.  Le  nombre  des  Eftampes  qui 
fe  tirent  de  la  meme  Planche,  &  la  maniéré  dont  on  les  garde,  les  feront 
furvivre  a  la  plufpart  des  Tableaux  quelles  reprefontent. 

Voila  ce  qu  on  ne  peut  pas  fe  promettre  des  Copies  faites  au  pinceau ,  qui 
feront  toujours  en  un  nombre  bien  plus  petit  que  le  nombre  des  Eftam¬ 
pes,  &  plus  expofoes  quelles  à  périr.  E)’ailleurs,  s’il  eft  vray  quil  y  a  des 
Copies  excellentes,  il  eft  auffl  véritable  que  la  plufpart  font  médiocres; 
elles  ne  font  que  des  copies  de  copies,  où  le  deffein  &  le  coloris  de  l’Origi¬ 
nal  fe  trouvent  tellement  altérez,  que  fon  Autheur,  s’il  revenoit  au  monde, 
aurait  peine  a  reconnoiftre  fes  propres  penfées  dans  une  imitation  fl  peu 
fidelle.  Au  contraire  les  Eftampes  tirées  avec  la  même  Planche,  font  toutes, 
pour  ainfi  dire,  autant  de  Copies  faites  immédiatement  daprès  l’Original. 
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Les  clefcriptions  cl  un  Tableau  que  les  Poètes  &  les  autres  Ecrivains  peu¬ 
vent  faire,  ne  fcauroient  jamais  cllrc  que  des  explications,  tres-utiles  à  la 
vérité  pour  ceux  qui  l’ont  fous  les  yeux  ;  elles  leur  donnent  l’intelligence 
des  traits  d’efprit  que  le  Peintre  y  a  mis,  &  quils  n auraient  pas  devinez; 
elles  leur  font  fentirdes  coups  de  Maître,  que  peut-eftre  ils  n’auroient  pas 
ap perçus  :  mais  il  n’y  a  pas  de  difoours  qui  puiffe,  s  il  efl  permis  cle  s  expli¬ 
quer  ainfi,  delTiner  un  Tableau  dans  1  imagination  de  celuy  qui  ne  la  point 
vû.  Comme  on  ne  Içauroit  concevoir  bien  diftinclement  ce  que  les  Voya- 
geurs  écrivent  touchant  la  fituation  &  la  divifion  dun  Royaume,  fans  en 
voir  la  Carte  géographique  ;  de  même  on  ne  fçauroit  le  faire  une  idée 
claire  &  précife  clun  Tableau,  que  du  moins  on  nen  ait  vu  le  deffein. 

Lucien  nous  a  laiffé  la  defeription  très  circonftanciée  d’un  Tableau  célé¬ 
bré  ,  où  un  Peintre  de  fon  temps  avoit  reprefenté ,  fous  le  fymbole  d  une 
allégorie  ingenieufe,  le  mariage  de  Roxane  avec  Alexandre  le  Giand,  qui 
lepoulà  uniquement  parce  qu’il  laimoit.  Raphaël  & plufteurs  autres  I  einties 
modernes  ont  entrepris  de  faire  revivre  ceTableau,  en  le  reproduilant  fur  les 
Mémoires  que  Lucien  nous  en  a  laiffez.  Ce  qui  fait  bien  voir  que  la  notion 
que  les  deferiptions  donnent  dun  Tableau,  neft  (ju une  notion  vague,  & 
combien  il  s’en  faut  que  l’idée  quelles  en  tracent  dans  noftre  imagination, 
ne  foit  une  idée  exaéte  &  precife  ;  nos  Peintres,  qui  tous  ont  prétendu 
fuivre  Lucien  pas  à  pas,  ne  fe  font  point  rencontrez.  En  prenant  poui  mo¬ 
dèle  la  même  defeription,  ils  ont  fait  des  compofitions  differentes  :  Enfin 
chacun  de  nous  peut  avoir  appris  par  fa  propre  expérience,  que  l’idée  qu’on 
s’efloit  formée  d’un  Tableau  qu’on  n’avoit  point  vû,  &  quon  sefloit  faite  fur 
fa  defeription,  fo  trouvoit,  quand  on  venoit  à  le  voir,  neftre  quune  idée 
chimérique. 

Ainfi  dans  le  deffein  de  faire  connoiftre  à  tout  le  monde,  &  de  conferver 
pour  la  poflerité  les  chefs  -  d’œuvre  de  la  Peinture  qui  fubfiftent  encore 
aujourd’huy,  on  a  crû  qu’il  falloit  neceffairement  avoir  recours  à  la  Graveure, 
&  faire  une  efpece  de  corps  d’Ouvrage  des  Eftampes  gravées  d’après  les  Ta¬ 
bleaux  des  bons  Peintres. 

Cet  Art  femble  même  n'avoir  eflé  trouvé,  que  pour  procurer  aux  ouvra¬ 
ges  des  Peintres  une  durée  égale  à  celle  des  ouvrages  des  grands  Sculpteurs, 
il  n’a  eflé  inventé  que  dans  le  temps  ou  la  Peinture  commença  de  renaillre. 
Auffi  l’Art  de  la  Graveure  fut-il  à  peine  connu,  que  les  Peintres  faifirent 
avidement  ce  nouveau  moyen  de  publier  leurs  idées,  &  de  les  faiie  palier 
dans  les  pays  cftrangers  &  aux  fiecles  à  venir  :  plufteurs  d  entre  eux  fo 
firent  Graveurs.  André  Mantegne  en  Italie,  Albert  Durer  en  Allemagne, 
&  Lucas  de  Leyde  dans  les  Pays-bas,  gravèrent  eux-memes  leurs  piopics 
Deffeins;  &  ces  deux  derniers  le  firent  avec  tant  de  lucces,  quon  doit  re- 
;arder  leurs  ouvrages  comme  un  effort  de  lelprit  humain,  quand  on  fait 
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reflexion  au  point  de  perfection  où  ils  parvinrent,  fins  avoir  d’autres  guides 
que  leur  propre  genie. 

Marc  Antoine  ,  le  plus  célébré  Graveur  qu’ait  produit  l'Italie ,  avoit 
commencé  par  s’appliquer  à  la  Peinture  fous  un  des  meilleurs  Maîtres  de  fon 
temps;  &  fi  ç’a  efté  un  bonheur  pour  luy,  que  de  graver  d’après  Raphaël, 
ce  n’a  point  efté  un  moindre  bonheur  pour  Raphaël  ,  d’avoir  pour  fon 
Graveur  un  artifàn  auffi  habile  dans  la  partie  du  Deffein,  & auffi  capable 
de  bien  imiter  avec  fon  Burin  les  traits  du  crayon  de  fon  ami. 

Depuis  ce  temps-là,  prcfque  tous  les  Peintres,  &  fur-tout  les  Peintres 
Italiens,  fe  font  mis  en  pofieflion  de  graver  eux-mêmes  leurs  ouvrages;  mais 
comme  ils  ne  font  prcfque  jamais  fait,  que  dans  l’intention  de  copier  le  trait 
de  leurs  Deffeins,  &  fins  penfer  à  faire  reprefenter  à  la  Graveure  les  effets 
de  la  Peinture  ,  il  ne  faut  confiderer  leurs  Eftampes  ,  que  comme  de 
beaux  Deffeins.  On  ne  doit  même  regarder  les  Eftampes  des  premiers 
Graveurs  Flamands,  qui  ne  fe  font  guéres  attachez  qu’à  la  pratique  de  la 
Graveure,  &  à  former  des  traits  avec  hardieffe,  que  comme  l’ouvrage  d’arti- 
fims  intelligens  dans  la  mechanique  de  leur  art. 

Il  eftoit  refervé  à  Rubens,  à  qui  fon  vafte  genie  donnoit  des  vues  que 
n’avoient  point  euës  ceux  qui  I’avoient  précédé ,  de  preferire  de  nouvelles 
réglés  aux  Graveurs,  &  de  leur  enfeigner  qu’avec  le  blanc  &  le  noir  fouis, 
ils  pouvoient  imiter  parfaitement  tous  les  effets  du  clair-obfour,  &  rendre 
les  differents  tons  de  la  couleur.  Ainfi  la  Graveure  qui  jufqu  alors  n’avoit 
ofé  exprimer  que  le  contour  des  objets,  entreprit  d’en  reprefenter  auffi  la 
couleur,  &  même  cl’en  faire  fentir  le  relief. 

Telle  fut  l’idée  de  Rubens,  que  le  fameux  Vorftermans  exécuta  heureu- 
fement.  Les  autres  Graveurs  qui  travaillèrent  fous  les  yeux  de  ce  grand 
Peintre,  firent  la  même  chofe. 

Il  fortit  de  cette  école  une  fource  d’excellens  artifans,  qui  fe  répandirent 
de  tous  coftez;  mais  prefque  tous  ils  avoient  contraété,  dans  leur  première 
éducation,  fi  j’ofo  parler  ainfi,  un  certain  goût  de  terroir  dont  il  n’eft  guère 
poffible  de  fe  deffaire  ,  &  par -là  ils  fe  trouvèrent  incapables  de  graver 
d’après  d  autres  Peintres  auffi  fideffement,  que  d’après  des  Maîtres  Flamands. 
On  entend  bien,  que  je  veux  dire  quils  n’avoient  ni  allez  de  deffeins  ni 
affez  de  goût,  pour  s’empêcher  d’alterer  les  maniérés  des  Maîtres  d  Italie. 

D  un  autre  cofté,  les  Italiens  pleins  de  feu  n’avoient  pas  affez  de  flegme 
pour  fuivre  à  pas  lents  un  art  auffi  ennemi  de  la  précipitation  que  la  Gra¬ 
veure  :  Que  de  patience  !  Que  de  foins  n’exige-t-elle  point  de  ceux  qui 
veulent  atteindre  à  toute  la  perfection  dont  chacune  de  fes  parties  eft  ca¬ 
pable  ! 

Les  François,  dont  le  genie  tient  quelque  chofe  de  celuy  des  Flamands, 
8c  quelque  choie  de  celuy  des  Italiens,  fo  font  trouvez  plus  propres  que 
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ces  derniers,  à  cultiver  toutes  les  parties  qu’embraffe  l'art  de  la  Graveure, 
En  premier  lieu,  comme  le  Deffein  en  efl  le  fondement,  nos  François  fo 
font  formez  d’après  les  ouvrages  les  mieux  deffinez,  &  I  on  doit  leur  rendre 
la  juftice  de  dire  qu’ils  en  ont  bien  profité  :  car,  fi  l’on  en  excepte  les  Pein¬ 
tres  qui  ont  gravé  eux-mêmes  leurs  productions,  où  font  les  Graveurs  qui 
ayent  defïiné  avec  plus  de  goût  8c  de  fciencc  que  filluftre  Gérard  Audran 
8c  Mademoifelle  Stella:  En  fécond  lieu  les  François,  en  cherchant  à  fe  ren¬ 
dre  habiles  dans  la  partie  du  Deffein,  n’ont  point  négligé  pour  cela  aucune 
autre  partie  de  la  Graveure ,  &  profitant  de  tout  ce  qui  avoit  efté  inventé 
avant  eux,  ils  ont  encore  imaginé  des  convenances,  &  trouvé  des  beautez  in¬ 
connues  à  leurs  devanciers.  Les  Graveurs  François  ont  découvert  qu’il  falloit 
traiter  chaque  objet  fuivant  fon  caractère,  &  en  confequence  ils  ont  imaginé 
des  maniérés  differentes  cle  graver  les  terraffes,  les  ciels,  les  étoffes,  le  nud, 
&  generalement  tout  ce  qui  entre  dans  la  compofition  d’un  fujet.  Les  dé¬ 
gradations  de  lumière  &  les  effets  du  clair-obfcur  n  ont  pas  cité  traitez  par  eux 
avec  moins  de  foin:  ainfi,  tantofl  en  fe  forvant  du  Burin  foui,  &  le  plus  fou- 
vent  en  ayant  recours  à  une  maniéré  de  graver,  dont  on  peut  les  regarder 
comme  les  autheurs,  &  qui  confite  à  marier  l’eau-forte  avec  le  Burin  (ma¬ 
niéré  tout  à  fait  propre  à  rendre  les  Tableaux,  8c  qui  plaift  autant  par  le 
fini  que  par  l’art  qu’on  y  peut  introduire  )  nos  Graveurs  ont  conduit  leur 
art  à  ce  point  de  perfection  où  nous  le  voyons  aujourd’huy. 

C’eft  dans  ces  heureufes  circonftances,  qu’on  a  conçû  le  deffein  de  faire 
graver  une  fuite  des  Tableaux  des  grands  Maîtres,  dont  les  Originaux  fo 
confervent  en  France.  Du  moins  on  n’infere  dans  ce  Reciieil  qu’un  très 
petit  nombre  d’Eftampes  faites  d’après  des  Tableaux  qui  ne  foient  pas  dans 
le  Royaume.  Nous  laiffons  aux  eftrangers  le  foin  &  l’honneur  de  rendre, 
pour  ainfi  dire,  leurs  richeffes  communes  aux  nations.  Qu’on  ne  foit  donc 
pas  furpris  de  ne  point  trouver  dans  noftre  Reciieil  certains  Tableaux  célé¬ 
brés  de  Raphaël  &  des  autres  grands  Maîtres ,  quand  on  y  verra  quelques 
Tableaux  de  ces  mêmes  Maîtres,  qui  font  des  ouvrages  inferieurs  à  ceux-là. 
Nous  donnons  ce  qui  eft  en  France. 

Les  Tableaux  qui  compofent  le  Cabinet  du  Roy,  ont  une  réputation 
eftablie  tant  par  le  nom  des  Maîtres  qui  les  ont  faits ,  que  par  le  choix  : 
8c  M.  le  D  uc  d’Antin  fi  appliqué  à  faire  fleurir  les  beaux  arts,  a  obtenu  de 
Sa  Majcflé  la  penniffion  de  les  faire  graver.  Nous  joindrons  à  un  trefor  fi 
précieux  les  richeffes  du  Cabinet  de  M.gr  le  Duc  d’Orléans,  Prince  dont  les 
connoiffances  en  Peinture  paffoient  celles  d’un  fimple  amateur,  &  qui  pour 
sinlfruire  plus  parfaitement  avoit  bien  voulu  defcendre  quelquefois  jufqua 
la  pratique  de  l’art  qu’il  cheriffoit. 

Quand  on  ne  feroit  graver  que  ce  qui  efl  renfermé  dans  ces  deux  riches 
dépolis,  nauroit-on  pas  lieu  d’efjaerer  d  avoir  bien  mérité  du  public  &  de  la 

poflerité  : 
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pofterité  :  mais  on  fouille  encore  clans  les  autres  Cabinets  de  France,  &  iors 
qu’on  y  trouve  quelque  bon  Tableau,  on  le  fait  graver.  On  publie  aujourd’huy 
la  première  partie  de  cet  Ouvrage  qu’on  eft  dans  le  deffein  de  continuer , 
ainfi  l’on  donnera  avec  le  temps  toutes  celles  des  excellentes  productions  des 
grands  Maiftres  dont  la  France  eft  clépofitaire. 

Des  Eftampes  gravées  d’après  les  Tableaux  des  grands  Maiftres  plairont 
également  aux  amateurs  &  aux  gens  de  l’art  :  ils  auront  la  fàtisfaétion  de 
pouvoir  fans  fortir  de  leurs  Cabinets  comparer  les  differentes  maniérés  de 
compofer  &  de  deffiner,  ils  y  reconnoiftront  les  divers  eftats  de  la  Pein¬ 
ture  &  les  progrès  que  les  differentes  Ecoles  ont  faits  dans  chaque  temps, 
N  eft -if  pas  permis  d’efperer  encore  qu’un  projet  auffi  utile  que  le  noftre 
picquera  d’émulation  les  Nations  voifines,  &  quelles  feront  chacune  chez 
elles  ce  que  nous  entreprenons  de  faire  en  France.  Quelles  benediétions  la 
pofterité  à  qui  l’on  aura  confervé  par  le  moyen  de  ces  reciieils  tant  de  rares 
productions  de  l’efprit  humain,  ne  donnera-t-elle  point  à  ceux  qui  auront 
efté  les  promoteurs  d’un  projet  auffi  louable  i 

Comme  rien  n’eft  plus  propre  que  les  Deffeins,  à  faire  bien  connoiftre 
le  véritable  caraCtere  de  chaque  Maiffre,  &  comme  il  y  en  a  qui  font  auffi 
agréables  aux  curieux  &  auffi  utiles  à  ceux  qui  eftudient  la  Peinture,  que 
les  Tableaux  mefmes ,  on  a  inféré  dans  ce  Recueil  pluffeurs  Eftampes  gra¬ 
vées  d'après  des  Deffeins  ;  c’eft  fur  quoy  l’on  a  déjà  prévenu  le  public  dans 
le  premier  écrit  où  l’on  luy  a  fait  part  de  noftre  entreprife. 

On  donne  donc  icy  des  Deffeins  de  tous  les  grands  Maiftres,  fur- tout 
de  ceux  qui  ont  acquis  le  plus  de  réputation  dans  cette  partie  de  leur  Art, 
qu’on  appelle  le  Deffein,  &  on  la  fait  avec  la  plus  fcrupuleufè  exactitude, 
c’eft-à-dire,  fans  y  rien  obmettre,  &  fans  y  rien  changer.  Ainfi  les  Deffeins 
à  la  plume  ou  au  crayon  ont  efté  gravez  à  l’eau  forte  dans  fefprit  des  origi¬ 
naux  dont  l’on  a  fuivi  les  moindres  traits,  perfuadé  qui!  valoit  mieux  les 
faire  paroiltre  avec  de  certaines  négligences  qui  échappent  aux  Peintres  les 
plus  habiles,  lors  qu’entr’aifnez  par  l’impetuofité  de  leur  imagination,  ils 
donnent  l’effort  à  leur  genie,  que  d’y  rien  reCtifier,  fous  pretexte  de  les 
mettre  dans  cet  eftat  de  perfection,  où  les  auraient  mis  leurs  Auteurs  s  ils 
les  eulfent  donnez  comme  des  Deffeins  arreftez. 

C’eft:  encore,  en  fuivant  ces  mefmes  idées,  que  lorlquil  s’eft  prefenté  des 
Deffeins  lavez  avec  des  couleurs  legeres  (ce  que  les  Italiens  expriment  par 
le  mot  d ’Aquarella)  &  rehauffez  de  blanc  fur  les  jours,  on  a  pour  lors  aban¬ 
donné  la  Graveure  ordinaire  pour  avoir  recours  à  une  autre  pratique  plus 
propre  à  reprefenter  tout  l’effet  de  ces  Deffeins. 

Dès  le  temps  de  Raphaël,  temps  où  l’on  n’eftoit  reconnu  pour  Peintre 
qu’à  proportion  des  talens  qu’on  avoit  pour  deffmer,  &  où  il  n’eftoit  pas 
permis  de  regarder  avec  indifférence  cette  première  partie  de  la  Peinture; 
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on  chercha  ce  que  nous  tâchons  cïe  trouver  aujourd’huy ,  je  veux  dire,  à 
multiplier  les  Deffeins  par  le  moyen  de  Copies  fidelles  :  un  Peintre  affez 
médiocre,  mais  d ailleurs  affez  ingénieux,  nommé  Hugues  de  Carpi,  exé¬ 
cuta  heureufement  ce  projet. 

Avant  que  d’expliquer  la  maniéré  doperer  dont  noflre  ingénieux  Arti- 
fan  cil  1  inventeur,  nous  obferverons  qu’on  ne  travaille  point  les  Planches 
de  bois  comme  on  travaille  les  Planches  de  cuivre  :  Quand  on  fait  une 
Planche  de  cuivre ,  on  y  grave  en  creux  fur  le  metail  les  traits  deflinez  à 
marquer  les  figures.  Veut-on  tirer  l’Eftampe,  on  remplit  d’encre,  ou  de 
quelque  couleur,  ces  traits  approfondis  dans  le  cuivre,  &  ils  impriment 
les  figures  fur  le  papier  lorfqu’on  fait  paffer  la  Planche  fous  la  preffe. 

Quand  on  travaille  une  Planche  de  bois,  au  lieu  dy  graver  en  creux  les 
traits  deflinez  à  marquer  les  figures  fur  le  papier,  on  les  y  fait  de  reliefs 
épargnez  fur  le  bois  mefme,  Si  qui  font  rendus  faillans  par  les  excava¬ 
tions  qui  fe  font  autour.  Ainfi  lorfqu’on  veut  tirer  une  Efiampe  avec  une 
Planche  de  bois ,  on  enduit  ces  traits  en  reliefs  ,  foit  d’encre ,  foit  de  la 
couleur  qu’on  veut  employer,  &  ce  font  eux  qui  marquent  les  figures  fur 
le  papier  quand  on  le  paffe  fous  la  preffe. 

En  cela  nos  Planches  de  bois  font  femblables  à  celles  dont  les  premiers 
inventeurs  de  1  Imprimerie  fe  font  fervis ,  &  où  les  caraéteres  deflinez  à 
marquer  les  Lettres  fur  le  papier  cfloient  traitez  en  relief. 

Il  eft  vray  qu’on  a  trouvé  dans  la  fuite  l’art  d  imprimer  avec  des  caraéteres 
feparez  qu’on  affemble  pour  former  des  mots  &  fucceflivement  des  lignes 
entières,  qui  forment  enfuite  des  pages  qu’on  enferme  entre  des  chaffis  de 
fer  en  les  ferrant  1  un  contre  l’autre  par  le  moyen  de  coins  de  bois,  de  façon 
que  toutes  ces  Lettres  ne  faffent,  pour  ainfi  dire,  qu’une  feule  Planche.  Ces 
caraéteres  peuvent  ainfi  fervir  fucceffivement  à  llmpreffion  de  differents 
Livres,  mais  on  a  toujours  confèrvé  l’ufage  de  tailler  en  relief  les  Lettres 
de  ces  caraéteres  mobiles  qui  opèrent  en  la  mefme  maniéré  que  les  traits 
de  nos  Planches  de  bois. 

Hugues  de  Carpi ,  pour  atteindre  à  Ion  but  qui  eftoit  de  faire  des 
Eftampes  lefquelles  imitaflent  les  Deffeins  dont  nous  avons  parlé,  partagea, 
s  il  eft  permis  de  s’exprimer  ainfi  ,  l’impreffion  de  fes  Eftampes  entre 
plufieurs  Planches  de  bois,  à  chacune  defquelles  il  fit  faire  une  operation 
particulière. 

La  première  Planche  qu’il  employoit  imprimoit  fur  le  papier  le  trait 
des  Figures  &  les  ombres  les  plus  fortes. 

La  fécondé  Planche  ,  celle  fous  laquelle  il  faifoit  repafter  à  la  preffe 
le  papier  qui  avoit  déjà  reçû  cette  première  impreffion  ,  y  marquoit  la 
couleur  deltinée  à  fervir  de  fonds  aux  Figures,  &  les  demi-teintes  ou  les 
ombres  les  plus  claires. 
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On  a  encore  ajouté  à  cette  invention  en  multipliant  les  Planches,  & 
en  faifànt  repaffer  à  la  preffe  l’Eftampe  fous  une  troifieme,  &  quelquefois 
fous  une  quatrième  Planche  pour  y  augmenter  en  quelques  endroits  la 
force  des  ombres;  Dans  toutes  les  Planches  dont  on  fe  fert,  on  a  foin  de 
creufer  les  endroits  qui  doivent  rencontrer  les  places  du  papier  deftinées  à 
demeurer  dans  leur  couleur  naturelle,  afin  que  les  Planches  ne  marquent 
rien  dans  ces  places-là,  &  que  le  blanc  lequel  y  demeure  reprefente  les 
couleurs  les  plus  éclatantes. 

Telle  a  ci  lé  l’origine  de  cette  efpece  d’Eflampes  à  cpti  l’on  a  donné  le 
nom  de  clair- obfcur ,  &  que  les  Italiens,,  par  un  terme  plus  analogique, 
appellent  Eflampes  à  trois  teintes. 

Le  Parmefan  deffmateur  excellent  faifit  avec  avidité  cette  nouvelle  pra¬ 
tique  fi  conforme  à  fon  genie  :  les  Italiens  en  ont  eflé  long -temps  fouis  en 
poffoffion ,  &  mefrne  elle  paroifloit  prefque  oubliée  lorfqu’elle  reprit  vigueur 
il  y  a  quelques  années. 

On  s’en  elt  forvi  icy  fort  utilement ,  &  comme  la  plufpart  des  Deffoins 
qu’on  a  choifis  ont  leurs  traits  deffinez  à  la  plume,  on  a  eû  encore  atten¬ 
tion  à  graver  ces  traits  à  l’eau  forte,  afin  qu’ils  fuffent  &  plus  précis,  & 
plus  reffemblans  à  ceux  des  Deffoins  :  de  façon  que  les  clairs-obfours  qu’on 
trouvera  dans  ce  Recueil ,  font  un  compofé  de  Planches  gravées  en  bois,  & 
de  Planches  gravées  en  cuivre. 

Cet  ouvrage  fera  clone,  comme  on  l’a  déjà  dit,  pour  ceux  qui  voudront 
bien  l’efludier  avec  attention,  une  école  de  Peinture  auffi  capable  de  per- 
feétionner  le  goût ,  &  de  former  les  jeunes  Peintres  qu’aucune  autre  leçon. 
Les  exemples  inflruifont  beaucoup  mieux  que  les  difeours  ;  cependant  afin 
qu’on  ne  puiffo  pas  dire  qu’on  ait  rien  négligé,  on  s’efl  déterminé  à  join¬ 
dre  à  cet  ouvrage  quelques  difoours  qui  difpofont  à  en  tirer  le  profit  qu’on 
peut  faire  en  l’efludiant.  On  y  a  donc  ajouté  en  premier  lieu  la  vie  des 
Peintres,  compofée  avec  le  plus  d’exaélitude  qu’il  a  eflé  poffible,  &  ex¬ 
traite  des  meilleurs  mémoires.  Les  faits  qu’on  y  détaillera  ferviront  à  don¬ 
ner  une  connoiffance  encore  plus  parfaite  du  mérité  de  chacun  de  leurs 
ouvrages ,  &  les  difouffions  de  critique  où  l’on  s’engagera  quelquefois , 
pourront  peut-eflre  défabufor  de  plusieurs  faux  préjugez  également  defa- 
vantageux  à  ces  hommes  rares  &  à  ceux  qui  en  jugent. 

En  fécond  lieu,  comme  i’hiftoire  de  la  deftinée  que  les  ouvrages  d’un 
grand  Maître  ont  eûë  de  fon  vivant,  &  celle  qu’ils  ont  eûë  après  fa  mort,  efl 
une  fuite  naturelle  de  là  vie:  on  donne  icy  Ihifloire  des  Tableaux  &  celle 
des  Deffoins  qu’on  a  fait  graver  ;  on  dit  même  les  noms  de  ceux  qui  les  ont 
poffedez  fucceffivement ,  en  remontant  autant  qu’il  a  eflé  poffible  jufqu  au 
premier  proprietaire. 

Voilà  quelle  a  eflé  la  vafle  idée  qu'on  s’efl  propofée  de  remplir;  on  en 
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exécuté  aujourdhuy  la  première  partie  qui  a  1  avantagé  d  avoir  pour  un  de 
fes  principaux  articles  celuy  qui  concerne  Raphaël,  certainement  le  plus 
heureux,  &  peut-eftre  le  plus  grand  des  Peintres. 

On  verra  par  la  Lifte  alphabétique  de  la  difliihution  des  huit  cens 
Exemplaires,  nombre  qu’on  sert  obligé  de  ne  point  exceder  &  quon  na 
point  paffé  ,  que  le  Roy  en  a  retenu  cent,  &  qu’il  en  refie  encore  deux 
cens  à  diflribuer.  Quoyqu’on  ait  délivré  aux  Soufcripteurs  leurs  Exemplai¬ 
res  à  raifon  de  fix  vingt  livres,  on  vendra  chacun  des  deux  cens  Exemplaiies 
reflans  deux  cens  quarante  livres,  &  le  produit  de  cette  augmentation  de 
prix  fèrvira  à  recompenfer  ceux  des  Graveurs  qui  fe  feront  diflinguez.  On 
conçoit  quel  bon  effet  doit  avoir  une  recompenfe  auffi  propre  à  exciter 
l’émulation,  cependant  on  ne  vendra  ces  deux  cens  Exemplaires  qu apres 
que  cent  foixante  Soufcriptions  qui  refient  des  cinq  cens  dont  nous  avons 
parlé  dans  noflre  programme,  auront  eflé  débitées  a  raifon  de  cent  foixante 
livres  chacune,  de  laquelle  fomme  fix  vingt  livres  font  pour  le  prix  du 
premier  Volume,  Sc  quarante  livres  font  a  compte  de  ce  que  couflera  le 
fécond  Volume. 
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DE  LA  VIE 

DES  PEINTRES 

DE  L'ECOLE  ROMAINE, 

DESCRIPTION 

D  E 

LEURS  TABLEAUX  ET  DESSEINS 

CONTENUS  DANS  CE  VOLUME. 

I. 

VENUS  C  O  U  C  H  E  E ,  Peinture  antique . 

Orsque  le  Prince  Barberin  fit  jetter  à  Rome  les  fondemens  du  Palais  Paîeftrine, 
on  trouva  fous  des  ruines  un  mur  très  ancien,  fur  lequel  eftoit  peinte  à  frefque  cette 
excellente  figure  de  Venus  couchée  :  Le  Prince  Barberin  en  fit  un  des  principaux 
ornemens  de  fon  nouvel  édifice,  &  il  la  plaça  dans  une  des  Salles  du  rez  de  chauffée. 
La  figure  de  cette  Déeffe,  qui  efl  grande  comme  nature,  efl  d’un  bon  deffein;  la 
beaute  &  la  fraîcheur  du  coloris  ont  fait  douter  que  la  figure  fût  antique,  jufque-Ià 
que  plufieurs  perfonnes  l’ont  cru  du  Correge.  Carlemaratte  qui  en  a  réparé  quelques 
endroits,  na  pas  fait  difficulté  d’ajoûter  les  amours  qui  font  auprès  d’elle. 

I  I. 

P  A  L  L  A  S. 

Le  Prince  Barberin  ayant  trouvé  dans  les  mêmes  ruines  cette  autre  Peinture  antique  à  frefque,  il 
la  fit  mettre  aufïi  dans  la  meme  Salle  où  il  avoit  fait  placer  la  Venus  dont  nous  venons  de  parler. 
Noltre  fragment  reprefente  Pallas,  ou  Rome,  tenant  le  Palladium.  Cette  figure  efl  plus  grande  que 
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nature  ;  le  temps  n’a  point  altéré  la  force  ni  le  coloris  de  l’ouvrage  qui  eft  peint  d’une  belle  & 

grande  maniéré.  .  n  - 

Le  Prince  Barberin  conferve  encore  dans  ce  rnefrne  Palais  trois  autres  morceaux  de  Peintures 
antiques  dont  l’un  reprefentc  une  vieille  femme  affife  à  terre  qui  a  une  quenoüille  à  fes  genoux, 
l’autre  un  jeune  homme ,  &  le  troifieme  un  autre  garçon  endormi  avec  plufieurs  Abeilles  autour 

de  luv,  on  voit  encore  auprès  de  ce  garçon  trois  Nymphes  &  un  Amour 

M  le  Duc  de  Parme  qui  depuis  quelques  années  a  fait  beaucoup  foüiller  dans  la  vigne  harnele 
qui  eft  à  Rome,  y  a  trouvé  differents  morceaux  de  peinture  antique  dont  il  a  fait  avec  beaucoup 
de  dépenfe  tranfporter  les  meilleurs  à  Parme.  Us  font  d’une  grande  beauté  St  dans  le  goût  que 
Raphaël  s’eft  fait. 

L'ECOLE  ROMAINE- 

N  pourroit  renfermer  dans  l’Ecole  Romaine  la  plus  grande  partie  des  Peintres,  puifquils  ont 

_  la  plufpart  fait  le  voyage  de  Rome  pour  y  eftudier,  &  que  ceux  qui  y  font  venus  depuis  cpie 

l’Academie  de  Saint  Luc  eft  erigée,  s’y  font  Lit  inferire  fur  fou  Regiftre.  Cependant  nous  ne 
comprendrons  dans  cette  E  cole  que  ceux  qui  en  font  Eleves  &  qui  s  y  font  entieiement  attachez. 

L’Ecole  Romaine  confiderée  en  tant  que  Compagnie  réglée,  n’a  commencé  à  faire  corps  que 
fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII.  Ce  fut  à  la  requifition  de  Jerofme  Mutien  Peintre  de  Breffe 
que  ce  Pape  eftablit  l’Academie  de  S.'  Luc  &  qu’il  y  fonda  des  places  pour  de  jeunes  eftudiants  en 
Peinture  &  en  Sculpture.  Cet  eftabliffement  a  depuis  efté  augmenté  par  les  hberalitez  des  Papes  fes 
fucceffeurs  &  par  celles  des  Peintres  mefmes ,  dont  quelques-uns  comme  Zuccari  &  Pierre  de  Cortonne 
luy  ont  laiffé  leurs  biens.  Ce  fut  ce  dernier  qui  fit  baftir  à  fes  dépens  &  fur  fes  Deffeins  l’Eglile  de 
S.'Luc  ou  de  S."  Martine.  Mais  avant  que  l’Ecole  Romaine  fit  un  corps  réglé  par  les  foins  de  Gré¬ 
goire  XIII  elle  avoit  déjà  eu  plufieurs  Peintres  illuftres  qui  lont  rendue  célébré  pour  toûjouis.  II 
nous  convient  de  parler  de  tous  ceux  quelle  a  formez,  foit  avant  quelle  fut  une  compagnie  réglée, 
foit  depuis. 

PIERRE  PERRUGIN 

Son  nom  de  famille  eftoit  Vannucci,  mais  il  eft  plus  connu  fous  le  nom  de  Perrugin  qu’il  portoît, 
parce  qu’il  eftoit  de  Peroufe  où  il  naquit  en  l’année  i  446.  de  pareils  fort  pauvres.  Il  s’attacha  avec 
beaucoup  d’application  à  la  Peinture  &  pour  fe  perfedionner,  il  alla  à  Florence,  où  il  eftudia  avec 
Leonard  de  Vinci  fous  André  del  Verocchio  Florentin  qui  eftoit  alors  en  grande  réputation  ,  &  qui 
réuffiffoit  beaucoup  non  feulement  dans  la  Peinture  mais  aufli  dans  la  Sculpture ,  la  Géométrie ,  la 
Perfpeélive ,  l’Architeâure  &  mefme  dans  i’Orphevrerie. 

Pierre  Perrugin  profita  beaucoup  fous  ce  maiftre ,  &  il  prit  de  luy  une  maniéré  gracieufe  dans  les 
airs  de  telles  ouVerocchio  exceiloit.  La  grande  réputation  du  Perrugin  détermina  Sixte  IV.  à  luy 
donner  plufieurs  grands  ouvrages  de  Peinture  à  faire  dans  le  Vatican.  Il  y  réüffit  :  Mais  comme  il 
n’eftoit  pas  fécond  en  compolition  il  fut  fouvent  obligé  de  fe  repeter  luy-mefme.  Après  avoir  de¬ 
meuré  long-temps  à  Rome,  &  y  avoir  amaffé  un  bien  confiderable ,  Pierre  Vannucci  fe  retira  à 
Peroufe  ou  il  travailla  encore  beaucoup,  &  mefme  il  y  profeffa  la  Peinture;  ce  fut  alors  que  plu¬ 
fieurs  jeunes  Peintres,  entr’autres  le  fameux  Raphaël  vinrent  eftudier  fous  luy;  ils  apprirent  de  luy 
à  donner  aux  telles  cet  air  noble  &  gracieux  qui  diftingue  leurs  ouvrages.  Le  Perrugin  mourut  à 
Peroufe  en  1524.  âgé  de  foixante-dix-huit  ans.  ^ 

La  maniéré  du  Perrugin  eft  un  peu  feche,  il  a  laiffé  plufieurs  grands  Ouvrages  a  frefque  dans 
differentes  Eglifes  d’Italie.  Quant  aux  Tableaux  que  nous  avons  de  luy  en  France,  ils  font  peints 
à  huile  fur  bois.  Nous  nous  contenterons  d’en  donner  un  des  principaux. 

I  I  I. 

JESUS-CHRIST  AU  TOMBEAU. 

Les  figures  de  ce  Tableau  font  grandes  prefque  comme  nature  ;  la  compofition  en  eft  fimple 
&  tient  un  peu  du  Gothique  :  Cependant  on  y  remarque  le  gracieux  &  la  naïveté  des  telles,  la 
beauté  du  pinceau  &  des  couleurs. 

Il  femble  que  ce  Tableau  ait  efté  fait  pour  Claude  GoufFier  Duc  de  Roannes,  grand  Ecuyer  de 
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France,  more  fort  âgé  en  1  5  70.  Les  Armes  de  ce  Seigneur  y  font  peintes  avec  celles  de  Jacqueline 
de  la  Tremoüille  fa  première  femme.  Ce  Tableau  eft  prefentement  à  M.sr  le  Duc  d’Orléans. 

III.* 

JESUS-CHRIST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

Delfein  fait  à  la  plume  de  la  première  penfée  du  Tableau  dont  on  vient  de  faire  la  Defcription, 
ce  Delfein  eft  forti  du  Cabinet  du  Comte  Malvafia,  5c  il  fe  conferve  aujourd’huy  dans  celuy  de 
M.  Crozat. 

BERNARD  PINTURICCHIO- 

Peintre  de  Peroufe  &  Difciple  de  Pierre  Perrugin,  qui  l’alfocia  dans  les  principaux  ouvrages 
qu’il  faifoit  en  Italie.  Pinturicchio  en  quittant  fon  Maître,  entreprit  de  peindre  la  Bibliothèque  de  p«t.foi.4°a. 
l’Eglife  Cathédrale  de  Sienne,  qu’il  a  peinte  à  frefque,  en  partie  fur  les  delfeins  &  cartons  que 
Raphaël  d’Urbin,  quoyque  très  jeune,  luy  faifoit;  auffi  eft-ce  l’ouvrage  qui  a  le  plus  contribué  à 
la  réputation  de  Pinturicchio.  La  réputation  des  ouvrages  que  Leonard  de  Vinci  avoit  faits  dans  le 
Palais  de  Florence,  engagèrent  Raphaël  à  difeontinuer  cet  ouvrage,  au  grand  déplaifir  de  Pinturic¬ 
chio.  L’amitié  qu’il  y  avoit  entre  ces  deux  Peintres,  tousdeux  éleves  de  Pierre  Perrugin,  nous  porte 
à  produire  icy  une  Eftampe  gravée  d’après  un  des  Delfeins  de  Pinturicchio,  car  pour  des  Tableaux 
il  n’y  en  a  point  en  France. 

III.  ** 

L'INVENTION  DE  LA  CROIX. 

C’ell  un  T ableau  ou  Eftude  fait  à  la  plume ,  lavé ,  allez  fini ,  qui  efl  forti  du  Cabinet  du  Chanoine 
Vittorft. 

RAPHAËL  S  A  N  C  I  O  D’  U  R  B  I  N- 

Ainft  nommé,  parce  qu’il  eftoit  d’Urbin  Ville  d’Umbrie  naquit  en  1483.  On  trouve  parmi  fes  yafan, 
ayeux  des  perfonnes  diftinguées  dans  l’Eglife  &  dans  l’Ellat;  on  y  voit  auffi  des  Peintres  &  fon  pere  Ldè Ac  Bol 
qui  l’eftoit ,  ne  fe  Tentant  pas  alfez  delevation  dans  fon  art  pour  féconder  l’heureux  naturel  de  fon  Iosne- 
fils,  il  l’envoya  eftudier  à  Peroufe  fous  Pierre  furnommé  Perrugin  dont  la  maniéré,  quoyque  gra- 
cieufe,  eftoit  d’ailleurs  feche  &  petite.  Raphaël  furpalfa  bientoft  fon  nouveau  Maître,  &  dans  les  U 
deux  voyages  qu’il  fit  à  Florence,  où  il  vit  des  ouvrages  de  Leonard  de  Vinci,  de  Frere  Barthélémy 
de  S.‘  Marc  Religieux  Dominicain  &  de  Michel  Ange,  il  changea  entièrement  de  maniéré;  Enfin 
il  feeut  profiter  fi  heureufement  de  l’eftude  qu’il  y  fit,  que  depuis  èe  temps-là  on  ne  retrouva  plus 
le  Perrugin  dans  les  Tableaux  de  Raphaël  qui  perfeâionna  encore  fa  nouvelle  maniéré  dès  qu’il  fe 
fut  eftabli  à  Rome  &  qu’il  eut  connu  l’antique. 

L’amitié  que  Raphaël  contraèla  avec  frere  Barthélémy  qui  eftoit  très  excellent  Peintre,  luy  fut  en¬ 
core  utile  pour  connoiftre  la  bonne  façon  de  peindre.  Il  joignit  donc  à  ce  qu’il  avoit  appris  de  fon  ami 
ce  qu’il  avoit  appris  d’ailleurs  ;  &  il  fe  fit  ainfi  une  maniéré  qui  luy  eftoit  propre.  C’eft  le  fentiment  du 
Vafari  qui  ajoûte  que  c’eftoit  de  Barthélémy  que  Raphaël  tenoit  l’habitude  de  mefler  trop  de  noir  v«fm,  m. 
de  fumée  dans  fes  couleurs  à  huile,  ce  qui  peu  de  temps  après  fa  mort  avoit  bruni  plufieurs  de  fes 
Tableaux.  D’un  autre  collé  Raphaël  enfeigna  à  frere  Barthélémy  la  Perfpeétive.  II 1  avoit  apprife  de 
Bramante  Architeéle  &  fon  parent. 

O11  n’entrera  pas  icy  dans  les  difputesde  l’Ecole  Florentine  &  de  la  Romaine;  &  Ion  fe  contentera  Bdh,u,f. 
de  dire  que  la  première  veut  que  Raphel  n’ait  introduit  le  grand  &  le  fublime  dans  fes  ouvrages  qu’après 
avoir  veu  ceux  de  Michel  Ange,  &  l’Ecole  Romaine  prétend  de  fon  cofté  que  Raphaël  n  a  jamais 
eftudié  Michel  Ange,  &  qu’il  ne  doit  fa  réputation  qu’à  la  profondeur  de  fon  genie  &  à  fa  propre  »»,  foi.  s«. 
induftrie  ;  Comme  Michel  Ange  &  Raphaël  avoient  l’un  &  l’autre  beaucoup  eftudié  I  antique  & 
comme  ils  avoient  ainfi  puifé  leurs  plus  belles  connoiffances  dans  la  mefme  fource ,  il  fe  peut  bien 
faire  qu’il  y  ait  dans  les  ouvrages  de  Raphaël  des  beautez  qui  paroilfent  femblables  à  celles  qui  eftoient 
déjà  dans  des  ouvrages  de  Michel  Ange,  fans  qu’on  puilfe  dire  que  Raphaël  les  ait  empruntées  de 
l’autre:  Raphaël  n’aura  point  pris  ces  beautez  dans  les  ouvrages  de  Michel  Ange,  mais  dans  1  antique 
où  Michel  Ange  luy  -  mefme  les  avoit  puifées.  II  eft  certain  du  moins  que  Raphaël  aura  trouve  de 
luy-mefme  l’art  de  modérer  le  fort  &  le  terrible  que  Michel  Ange  avoit  pris  dans  I  antique ,  par  des 
traits  vrais  5c  naïfs  Sc  par  une  certaine  fmelfe  qui  font  le  charme  principal  de  fes  ouvrages. 


logne. 


Ludovieo 
Dolce  fol.  i  < 


4  Abbrece  de  la  Vie  des  Peintres  de  l’Ecole  Romaine, 

Les  partifans  de  Raphaël  difent  que  Michel  Ange  Tentant  bien  qu’il  eftoit  inferieur  à  Raphaël  dans 
't  ta  Peinture ,  emprunta  pour  l’emporter  fur  luy  le  pinceau  de  frere  Sebaftien  del  Piombo  Eleve  du 
wa,  foi.  10.  Giorgion,  6c  qu’il  le  fit  travailler  fur  les  Deffeins  qu’il  luy  fourniffoit.  A  cette  occafion  Dolcé  qui 
fait  parler  l’Aretin  ami  particulier  de  Raphaël,  de  Michel  Ange  &  du  Titien,  luy  fait  rapporter  ainfî 
ce  qu’il  avoit  appris  de  Raphaël. 

»  Que  je  fuis  aife  que  Michel  Ange  prefte  fon  fccours  à  mon  nouveau  concurrent  en  luy  fournif- 
s)  fuit  les  Deffeins  de  fes  Tableaux;  car  s’il  eft  vray,  comme  tout  le  monde  le  dit,  que  fes  Tableaux 
3)  ne  fe  foûtiennent  pas  auprès  des  miens,  Michel  Ange  fentira  bien  que  ce  n’cft  pas  fur  Sebaftien  qui 
33  ne  fçaehant  pas  defliner  n’eft  pas  un  Rival  pour  moy,  que  je  l’emporte,  mais  que  c’cft  fur  Michel 
33  Ange  luy-mefme  qui  s’eftime  6c  avec  quelque  raifon  le  Maiftre  du  Deffcin.  Nous  avons  en  France 
un  monument  qui  feul  feroit  foy  que  Sebaftien  avoit  recours  à  Michel  Ange,  6c  que  ce  dernier 
l’aidoit. 

Vafm,  On  fçait  que  le  Cardinal  Jules  de  Medicis  qui  avoit  chargé  Raphaël  de  faire  le  Tableau  de  la 
Êdit.  iiVai-  Transfiguration  pour  l’Egiife  de  Narbonne  dont  il  eftoit  Archevefque  ,  fit  faire  en  mefme 
temps  à  Sebaftien  celuy  de  la  Refurreétion  du  Lazare.  Le  Tableau  de  Raphaël  eft  refté  à  Rome  6c 
on  le  voit  aujourd’huy  dans  i’Eglife  de  S.1  Pierre  in  Montorio.  Mais  celuy  de  Sebaftien  fut  envoyé  à 
Narbonne  6c  à  prefent  il  fe  voit  au  Palais  Royal.  Il  n’y  a  point  de  curieux  qui  ne  reconnoiffe  dans 
ce  Tableau  le  Dcffein  de  Michel  Ange.  Mais,  comme  le  dit  Dolce,  Sebaftien  tout  armé  qu’il  eftoit 
de  la  lance  de  Michel  Ange  ne  pouvoit  pas  fe  deffendre  contre  Raphaël. 

Le  mefme  Dolce  rapporte  encore  à  ce  fujet  l’incident  que  l’on  va  lire.  Durant  le  fac  de  Rome 
qui  n’arriva  qu’après  la  mort  de  Raphaël ,  une  troupe  d’Allemands  qui  s’eftoit  logée  dans  le  Vatican 
£"  ’>27'  fit  du  feu  dans  une  des  chambres  de  l’appartement  de  la  fignature  avec  fi  peu  de  précaution ,  que  la 
fumée  6c  leur  malpropreté  endommagèrent  quelques  telles  dans  les  Peintures  de  Raphaël.  Clement 
Vil.  fit  refaire  ces  telles  par  Sebaftien.  Quelque  temps  après  Titien  vint  à  Rome  où  il  voulut  voir 
ces  Peintures  célébrés  qu’il  n’avoit  point  vues  encore,  8c  Sebaftien  l’y  conduifit.  Titien  ejui  ne  fçavoit 
pas  que  Sebaftien  eut  repeint  ces  telles,  mais  ejui  connut  bien  d’abord  quelles  n’eftoient  point  de  la 
main  de  Raphaël,  dit  brufquement  à  Sebaftien  !  Quel  eft  l’ignorant  préfomptueux  ejui  a  barbouillé 
cet  ouvrage.  Dolce  ajoute  qu’il  tenoit  ce  fait  du  Titien  mefme  qui  eftoit  fon  amy. 

AirtgiAh  M.  de  Piles  a  crû  cpte  Raphaël  avoit  extrêmement  profité  des  ouvrages  de  Michel  Ange,  6c  il 
mj.fot . 67.  fonde  fon  opinion  fur  un  Delfein  de  Michel  Ange  qu’il  confervoit  6c  au  dos  duquel  eft,  dit-il ,  une 
Etude  de  Raphaël  d’après  une  figure  de  Michel  Ange  peinte  dans  la  Chapelle  du  Pape;  mais  ceux 
qui  ont  vû  le  Reciieil  de  M.  de  Piles ,  croycnt  que  ce  Delfein  n’elt  ni  de  Raphaël  ni  de  Michel  Ange. 
Dtimiim'  Audi  Beliori  foûtient-il  cpte  Raphaël  n’a  jamais  copié  aucun  ouvrage  de  Michel  Ange,  foit  Peinture, 
rLumIZi.  foit  Sculpture,  foit  Delfein. 

9‘ Entrain,  Le  reproche  que  M.  Felibien  fait  à  Raphaël  d’avoir  calfé  plufieurs  bas  reliefs  antiques,  après  en 
fur  hs  vie  de,  avoir  tiré  les  Deffeins,  n’eft  ni  plus  folide  ni  mieux  fondé;  aucun  Ecrivain  avant  luy  n’a  foupçonné 
177. 1, vot  Raphaël  d’une  aclion  fi  baffe ,  6c  perfonne  n’a  jugé  à  propos  de  redire  ce  cpte  M.  Felibien  avoit 
avancé. 

Il  en  eft  de  mefme  de  ce  qu’il  a  dit  touchant  les  E'ieves  de  Raphaël.  Cet  Ecrivain  prétend  que 
Raphaël  employoit  des  hommes  fi  fçavans  à  travailler  fous  luy  que  loin  de  gafter  fes  Deffeins  ils  y 
mettoient  fouvent  de  nouvelles  beautez.  Il  ajoute  cpte  Jules  Romain  ayant  beaucoup  plus  de  feu 
que  Raphaël,  infpiroit  à  toutes  les  Figures  de  fon  Maiftre  une  vie  8c  une  aétion  qui  leur  manquoient 
d’abord,  6c  que  Raphaël  luy -incline  avoit  mis  plus  dame  dans  les  Figures  qu’il  avoit  faites  depuis 
que  Jules  eftoit  entré  dans  fon  Ecole  qu’il  n’y  en  mettoit  auparavant.  M.  Felibien  a  peut-ellre  crû 
trouver  ce  fentiment  dans  Sandraert,  mais  dans  cette  fuppofition,  l’on  peut  dire  qu’il  a  mal  entendu 
Sandraert.  Voicy  ce  qu’il  dit.  Raphaël  ayant  trouvé  que  Jules  Romain  avoit  trop  fini  8c  lelché  la 
telle  du  jeune  Poffedé  qui  eft  peint  dans  la  Transfiguration,  6c  à  laquelle  il  avoit  fait  travailler  cet 
Elevé ,  il  la  retoucha  en  difant  que  cette  telle  pechoit  par  trop  de  travail ,  8c  avec  quelques  coups  de 
pinceau  fiers  dont  il  toucha  les  yeux  6c  la  bouche  du  Poffedé,  il  ranima  cette  telle. 

Sandraert  remarque  mefme  que  Raphaël  dans  fa  première  manière  avoit  ce  mefme  deffaut  de  trop 
finir  qu’il  reprit  dans  Jules  Romain.  Mais  cpt’il  s’en  eftoit  corrigé  par  les  reflexions  qu’il  avoit  faites, 
foit  en  regardant  les  Tableaux  des  autres  Peintres,  foit  en  dirigeant  le  travail  de  fes  Eleves. 

Quoyqu  il  en  foit ,  quiconque  d’un  coup  d’œil  peut  faifir  la  perfeétion  6c  lé  la  rendre  propre ,  doit 
pour  le  moins  autant  à  fon  genie,  qua  ceux  qui  l’offrent  à  fes  yeux. 
nu  jim-  Ces  difputes  dE'coles  8c  ces  differens  fentimens  fur  Raphaël  doivent  eftre  terminées,  parce  que 

%ânhat  dit  Michel  Ange  luy-mefme  fuivant  Condivi  fon  difciple  6c  fon  hiftorien.  Il  reprefenta  au  Pape 
d,".  m  20.  j u[es  j  j  que  n  citant  que  Sculpteur  6c  n’ayant  aucun  ufage  de  la  Peinture ,  l’honneur  que  Sa  Sain¬ 
teté  vouloit  luy  faire  en  le  chargeant  de  peindre  la  voûte  de  la  Chapelle  de  Sixte  luy  convenoit  bien 

moins 
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moins  qu'à  Raphaël;  aveu  qui  fait  connoiftrc  la  modeltie  de  ce  grand  homme  &  le  mérité  du  grand 
artifan  auquel  il  rendoit  juftice. 

Voicy  une  autre  preuve  de  feftime  réciproque  de  ces  deux  grands  hommes.  Lorfquc  Raphaël  eut  BOtqtMk 
peint  dans  Sainte  Marie  délia Pace;  Auguftin  Chigi  par  l’ordre  duquel  il  avoit  travaillé,  eut  une  con-  ‘dlfimS!- 
tedation  avec  luy  touchant  le  payement.  Ces  Peintures  de  Raphaël  reprefentent  des  Sibylles  &  des  >77' 
Prophètes  accompagnez  d’Anges.  Michel  Ange  qui  fut  nommé  Arbitre  faifi  d’admiration  pour  un 
travail  que  Chigi  avoit  crû  qu’il  dépriferoit,  eftima  chaque  telle  à  cent  écus.  Chigi  qui  ne  s’eltoit  pas 
attendu  à  cette  eftimation  ,  convinft  fur  le  champ  avec  Raphaël,  dans  la  crainte  que  fon  Arbitre 
n’eftimât  à  proportion  des  telles  les  autres  parties  de  ces  Figures. 

Il  n’y  a  donc  nulle  apparence  que  Michel  Ange  ait  dit  que  Raphaël  elloit  Peintre  plulloll  par  art  CinlM  ro| 
que  par  genie.  Le  Vafari  n’auroit  pas  oublié  ce  trait,  s’il  elloit  vray;  mais  d’ailleurs  quelque  jaioufte  ° 

qu’on  fuppofe  dans  Michel  Ange,  il  fuffifoit  qu’il  fill  attention  fur  les  ouvrages  que  Raphaël  pro- 
duifift  dès  fon  enfance,  &  avant  que  de  fortir  de  Peroufe,  pour  fe  rendre  à  Florence,  fur  les  progrès 
rapides  qu’il  fill  dans  cette  Ville,  &  fur  la  promptitude  avec  laquelle  il  fe  perfeélionna  dans  Rome, 
pour  ellre  obligé  de  convenir  que  Raphaël  elloit  né  Peintre. 

André  Sacchi  au  retour  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  à  Venife  &  en  Lombardie  pour  fe  perfeélion-  mjaMm 
ner  dans  le  coloris,  craignoit  que  l’ellime  qu’il  avoit  prife  pour  le  coloris  de  Raphaël  ne  fût  bien  *' 
diminue,  mais  il  rut  iurpns  a  Ion  retour  de  voir  que  les  ouvrages  du  Vatican,  lur-tout  les  Tableaux  Bel,orï- foi- 
de  l’Hiftoire  d’Attila  &  de  la  Melfe  de  Bolfenne  luy  plaifoient  encore  infiniment  par  le  coloris , 
quoyqu’il  eût  prefent  à  l’imagination  ce  qu’il  y  a  de  plus  beau  dans  les  Peintres  Vénitiens  &  Lom- 
Lards;  je  revois  icy ,  s’écria-t-il,  Titien  &  Correge,  &  de  plus  Raphaël.  Ce  font  aulli  les  plus  beaux  %$rriJ' B' 
ouvrages  de  ce  grand  Peintre.  II  femble  que  dans  la  Melle  de  Bolfenne,  Raphaël  fe  foit  plus  alfu- 
jetti  à  l’imitation  de  la  nature  que  dans  les  autres,  parce  que  toutes  les  figures  du  Tableau  font  autant 
de  Portraits. 

Raphaël  n’avoit  pas  moins  d’intelligence  dans  l’art  de  la  Sculpture  que  dans  celuy  de  la  Peinture.  BiImd,/- 
L’EIie,  le  Jonas  &  le  bas  Relief  de  la  Table  d’Autel  que  fon  voit  à  Rome  dans  l’Eglife  de  Noftre-  pÉZvl'n- 
Dame  du  Peuple  en  feront  des  preuves  étemelles.  II  a  modellé  luy-mefme  ces  Statués  &  ce  bas  relief  “• s>- 
en  terre  &  en  cire,  &  ce  fut  fur  fes  modelles  &  fous  fa  direélion  que  Lorenzotto  Florentin  les  exé¬ 
cuta  en  marbre  &  en  bronze.  La  Statue  de  Marbre  de  Jonas  eft  une  des  plus  parfaites  figures  moder¬ 
nes  qui  ait  paru,  foit  par  le  beau  caraétere,  foit  par  la  delicatelfe,  foit  par  le  moëlleux  de  fes  parties. 

On  îçait  aulli  cpte  Raphaël  a  renouvellé  dans  les  Loges  du  Vatican  l’ufage  des  ornemens  ou  bas 
reliefs  de  Stuc  qui  avoit  ellé  pratiqué  par  les  anciens. 

Raphaël  polfedoit  aulli  f Architeélure ;  après  la  mort  de  Bramante,  Leon  X.  luy  donna  la  préfe-  rwaip*» 
rence  fur  Antoine  de  San-Gallo,  &  fur  Frere  Joconde  de  Verone,  pour  la  cüriltruétion  de  la  nou- 
velle  Eglife  de  S.‘  Pierre  :  C’eft  à  cette  occafion  que  Raphaël  écrivit  au  Comte  Caftiglione  la  Lettre 
que  Bellori  rapporte ,  &  qui  montre  que  cet  habile  Peintre  écrivoit  aulfi  bien  qu’il  peignoit.  Il  ne 
faut  point  douter  que  les  Mémoires  que  Raphaël  avoit  faits  fur  la  Peinture,  &  dont  Vafari  qui  les  a  vtfari,  ;. 
citez  s’ell  fervi  après  les  avoir  conférez  avec  les  Ouvrages  de  ce  grand  homme,  ne  fulfent  écrits  de 
mefme.  Ainfi  c’eft  un  grand  malheur  qu’on  ne  fçache  point  ce  qu’ils  font  devenus. 

La  maniéré  de  vivre  de  Raphaël  elloit  pluftoll  celle  d’un  Prince  que  d’un  particulier,  liberal  &  Va/m,  a 
magnifique ,  il  n’avoit  rien  a  luy ,  &  il  prodiguoit  l’argent  comme  il  prodiguoit  les  fruits  de  fon  Eftude. 

Le  Cardinal  Bibiena  vouloit  luy  donner  une  de  fes  nieces  en  mariage,  mais  Raphaël  éluda  l’offre 
qu’on  luy  en  fill  &  cela  dans  l’attente  du  Chapeau  de  Cardinal  que  Leon  X.  luy  deftinoit. 

On  prétend  quune  faignée  faite  à  contre-temps  luy  coûta  la  vie.  II  mourut  âgé  de  trente-fept  Dtfaiyimt 
ans,  le  7.  Avril  1  3  2  o.  &  il  fut  enterré  à  la  Rotonde.  Plus  de  cent  cinquante  ans  après,  Carie  Maratte  £1  \“™m' 
modella  le  bulle  de  Raphaël  fur  le  portrait  que  Raphaël  a  fait  de  luy-mefme  dans  le  Tableau  de 
l’Ecole  d’Athenes,  &  l’ayant  fait  executer  en  marbre,  il  le  plaça  dans  une  niche  au-delfus  du  tombeau 
de  ce  grand  Maître  avec  cette  Epitaphe  compofée  peu  de  temps  après  fa  mort  par  le  Bembo  Ion  ami. 

Ille  hic  eft  Raphaël,  timuit  quo  fofpite  vinci 
Reniât  magna  parens,  &  moriente  mon. 

Raphaël  nomma  fes  Eleves  pour  fes  heritiers.  Son  corps  demeura  quelque  temps  expofé  avec  le 
Tableau  de  la  Transfiguration  placé  au-delfus  de  la  biere. 

A  cette  occafion  le  Vafari  ouvre  fon  cœur,  comme  n’eftant  plus  maître  de  déguifer  fes  vrais  fen- 
timens  fur  le  mérité  de  ce  grand  homme  reconnu  &  regretté  univerfeliement.  Ce  n’eft  plus  l’amitié 
qui  le  rendoit  partifan,  pour  ne  pas  dire  adulateur  de  Michel  Ange  qui  le  fait  parler,  il  oublie  toute 
forte  de  confideration  &  il  s’écrie! 
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6  Ad  B  REC  E  DE  LA  VlE  DES  PEINTRES  DE  l’EcOLE  ROMAINE, 

»  O  ame  bienheureufe  &  infortunée!  vous  eftes  le  plus  beau  fujet  de  nos  entretiens,  les  aâions  de 
»  voftre  vie  ne  font  pas  moins  célébrés  que  les  ouvrages  que  vous  nous  laiffez  font  admirables  :  l’Art 
»  de  la  Peinture  eft,  pour  ainfi  dire,  mort  avec  vous,  &  loin  de  pouvoir  vous  furpalfer,  on  ne  pourra 

»  jamais  vous  atteindre.  „  r  •  ■ 

Cette  prediûion  du  Valiiri  n’a  cfté  que  trop  vraye  jufqua  prefent,  puifqu  effeélivement  nous 
n’avons  vû  perfonne,  qui  ait  pû  en  travaillant  avec  toute  l’application  imaginable,  approcher  du  fubli- 
me  &  du  merveilleux  de  Raphaël. 

TABLEAUX  DE  RAPHAËL 

DU  CABINET  DU  ROY. 

I  V. 

SAINT  MICHEL. 

L’élégance  du  Deffein  6c  le  fublime  qui  fe  rencontre  dans  la  compofition  de  ce  Tableau  de  S.* 
Michel  peint  fur  bois  en  1  5  1  7,  &  fur  lequel  on  lit  le  nom  de  Raphaël  en  lettres  capitales  ,  nous 
ont  déterminé  à  le  placer  le  premier  parmi  les  Tableaux  de  ce  grand  Peintre,  dont  on  trouvera  les 
Eftampes  dans  ce  Reciieil. 

On  peut  voir  la  fçavante  defeription  que  M.  Le  Brun  en  a  faite  dans  fa  Conférence  à  l’Academie 
de  Peinture  le  7.  May  1667. 

Carducho  dans  fon  Dialogue  de  la  Peinture,  rcconnoift  que  le  S.'  Michel  ralfemble  un  plus  grand 
nombre  de  parties  de  la  Peinture  qu’aucun  autre  Tabelau  qu  il  ait  vû. 

Paul  Lomaze  s’en  fert  pour  démontrer  la  plus  parfaite  proportion  de  la  figure  d’un  jeune  homme, 
en  comparant  la  figure  du  S.1  Michel  à  celle  de  I  Apollon  de  Belveder. 

Audi  quelques-uns  ont  crû  que  Raphaël  s’eftoit  fervi  de  cette  figure  antique  pour  former  le  S.‘ 

Michel.  5 

Mais  M.  Le  Brun  ne  le  penfe  pas,  &  prétend  que  les  proportions  de  l’Apollon  font  trop  délicates 
pour  répondre  à  la  fierté  du  S.1  Michel. 

Le  Vafari  alfeure  que  Raphaël  fit  ce  Tableau  pour  François  I."  dont  il  receut  une  recompenfe 
confiderable.  Cela  détruit  le  fentiment  de  Pierre  Dan  qui  foûtient  que  ce  Tableau  eft  un  prefent  du 
Pape  Clément  VII.  à  ce  Roy. 

Ce  Tableau  avoit  efté  gravé  autrefois  pour  le  Roy  par  Gilles  Roulfelet. 

M.  Crozat  conferve  un  Deffein  à  la  plume  6c  lavé  de  ce  Tableau ,  qu’il  a  eu  du  S.r  Bofchi  de 
Bologne.  Il  eft  different  du  Tableau  en  ce  qu’il  reprefente  S.1  Michel  plus  jeune,  moins  fier  &  fans 
épée.  Ce  Deffein  a  efté  gravé  anciennement  en  Italie. 

v. 

LA  SAINTE  FAMILLE. 

Raphaël  a  mis  tout  fon  fçavoirdans  ce  merveilleux  Tableau  qu’il  fit  pour  le  Roy  François  I.'r& 
pour  mieux  faire  connoiftre  qu’il  le  jugeoit  digne  de  ce  Monarque  &  de  luy ,  il  y  mit  fon  nom  en 
lettres  capitales.  Raphaël  urbinAS  pingebAT  1^18.  ceft-a-dne,  deux  ans  avant  la  mort  6c 
lorfqu’il  eftoit  dans  fa  plus  grande  force. 

François  I.  en  fut  fi  fatisfait  qu’il  le  luy  fit  payer  14000.  livres  ,  foinrnc  qui  paroift  exceflîve 
quand  on  fonge  que  l’écu  d’or  qui  vaudrait  aujourd’huy  plus  de  dix  francs ,  ne  valoit  alors  que 
quarante  fols. 

On  peut  voir  la  defeription  que  M.  Mignard  fait  de  ce  Tableau  dans  fa  Conférence  a  1  Academie 
de  Peinture  le  3 .  Septembre  1667. 

Le  Vafari  rapporte  dans  la  vie  de  Jules  Romain,  cpte  cet  Elève  de  Raphaël  peignit  a  huile  dans 
un  très  beau  Tableau  une  Sainte  Ehfabeth  qui  fut  envoyé  au  Roy  François  I.cr  avec  celuy  de  S.tc 
Marguerite  6c  celuy  du  portrait  de  la  Vice-Reine  de  Naples.  Comme  il  n’y  a  pas  chez  le  Roy  d  autre 
Tableau  de  Raphaël  où  S."  Elifabeth  foit  reprefentée  en  particulier,  on  juge  que  Vafari  a  voulu 
parler  du  Tableau  de  la  S.1'  Famille. 

Titien  voulant  traiter  le  mefme  fujet  dans  un  Tableau  qui  appartient  prefentement  au  grand 
Duc ,  s’eft  fervi  en  partie  de  la  compofition  de  Raphaël;  il  en  a  tout  répété  hors  les  Anges  6c  le 
payfage.  Gérard  Edelink  eft  le  premier  qui  ait  réüffi  à  graver  cette  admirable  compofition,  la 
planche  eft  chez  le  Roy.  Jacques  Frey  qui  l’a  gravée  depuis  a  fi  parfaitement  copié  Edelink,  que 
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les  connoifléurs  ne  diftinguent  qu’avec  beaucoup  d’attention  ces  deux  Eftampes  l’une  d’avec  l’autre. 

M.  Crozat  conferve  le  Dcflcin  au  crayon  rouge  de  l’Etude  que  Raphaël  avoit  faite  d’après 
nature  &  fans  draperie  pour  la  figure  de  la  Sainte  Vierge.  11  l’a  eû  du  S.r  Stella  Peintre  du  Roy. 


La  figure  de  S.1'  Marguerite  dans  ce  Tableau  qui  eft  peint  fur  bois,  elt  grande  comme  nature. 

Il  fut  gravé  à  Rome  en  i  j  8p.  par  Philippes  Thomaffin;  mais  d’après  une  copie  peu  exade,  & 
depuis  il  l’a  efté  par  Gilles  Rouflélet.  Le  coloris  de  ce  Tableau  eft  plus  fier  que  celuy  du  Tableau 
precedent  &  l’on  n’y  voit  pas  la  mefrne  fraîcheur  que  dans  les  autres  ouvrages  de  Raphaël. 

Le  Vafari  prétend  que  Jules  Romain  peignit  prelque  entièrement  ce  Tableau  fur  le  Deffein  de 
Raphaël,  en  effet  les  ombres  en  font  un  peu  noircies;  car  Jules  Romain,  comme  le  luy  reproche 
le  mefrne  Auteur,  employoit  trop  de  noir  dans  les  ombres  de  fes  Tableaux  à  huile. 

Le  Vafari  ajoute  que  Raphaël  envoya  ce  Tableau  à  François  1."  Néantmoins  Pierre  Dan  raconte 
dans  fon  trefor  des  merveilles  de  Fontainebleau,  qu’un  Seigneur  Florentin  en  fit  prefent  à  l’Eglife  et  135. 
de  S.1  Martin  des  Champs  de  Paris,  doit  Henry  IV.  l’a  eû  depuis. 

L’Empereur  conferve  un  Tableau  de  Raphaël  du  mefrne  fujet,  que  l’Archiduc  Léopold  d’Au¬ 
triche  fit  acheter  en  Angleterre  un  prix  très  confiderable,  lorfqu’on  y  vendit  les  Tableaux  du  Roy 
Charles  I.  Quoyque  la  difpofition  foit  la  mefrne  dans  les  deux  Tableaux ,  cependant  la  figure  de 
la  S."  y  eft  traitée  différemment. 


PORTRAIT  DE  JEANNE  D’ARRAGON 


Vice-Reine  de  Naples. 


Jeanne  cTArragon  eft  reprefentée  dans  ce  portrait  aftife  ,  demi -figure  grande  comme  nature,  ^vafari 
Raphaël  en  peignit  luy -mefrne  la  tefte  &  il  fit  achever  le  refte  du  Tableau  par  Jules  Romain  fon  1  9 
E'ieve,  l’habillement  magnifique  dont  il  a  revefti  cette  Dame  eft  peint  avec  un  foin  merveilleux. 

Le  fond  d’Architefture  n  y  eft  pas  moins  bien  traité.  Le  Cardinal  Hipoiitte  de  Médias  fit  prefent 
de  ce  Tableau  à  François  I.cr 

I  X. 

PORTRAIT  DE  RAPHAËL. 

Suivant  l’inventaire  des  T ableaux  du  Cabinet  du  Roy ,  Raphaël  s  eft  reprefente  dans  celuy-cy 
avec  un  homme  qui  tient  une  Epée,  ce  qui  a  donné  occafion  de  croire  que  ceftoit  un  maiftre 
d’Armes.  Cependant  l’Auteur  du  trefor  des  merveilles  de  Fontainebleau  prétend  qu  il  eft  peint  par  PitmDm. 
le  Pontorme,  &  que  c’eft  mefrne  fon  portrait  &  celuy  de  Raphaël  qu’il  avoit  connu  à  Florence.  Il 
y  a  dans  ce  dernier  fentiment  quelque  apparence  de  vérité,  car  quoyqu’on  puilfe  objeder  que  ce  por¬ 
trait  du  Pontorme  reflèmble  peu  à  celuy  que  le  Vafari  a  donné  au  commencement  de  fa  vie ,  il  eft 
aifé  de  concilier  cette  diverfité  par  la  différence  d’âge  qui  fe  trouve  entre  lun  &  1  autre  de  ces  por¬ 
traits  ,  &  d’ailleurs  on  n’y  reconnoift  ni  le  pinceau  de  Raphaël ,  ni  fa  maniéré  de  deflïner ,  ni  fa 
difpofition,  ni  fes  choix  de  draperies.  Les  couleurs  en  ont  fort  changé,  fur-tout  dans  1  habillement. 


Quoyque  ce  Tableau  ait  efté  peint  par  Raphaël  avant  ceux  dont  ont  vient  de  parler,  il  n’eft 
pas  moins  confiderable  par  la  pureté  du  Deffein  &  par  la  fineffe  des  expreffions.  Ce  Tableau 
eftoit  dans  le  Chafteau  de  Fontainebleau,  &  connu  fous  le  nom  de  la  belle  Jardinière,  à  caufe  de 
la  fimplicité  avec  laquelle  la  S.lc  Vierge  eft  habillée. 

Il  eft  peint  fur  bois  &  il  avoit  efté  gravé  cy-devant  par  Gilles  Rouflélet. 

Raphaël  fuivant  fa  couftume  avoit  fait  d’après  nature  les  E'tudcs  des  figures  de  ce  Tableau, 
M.  Crozat  en  conferve  deux  Dcffèins  à  la  plume  qu’il  a  eus  des  heritiers  de  Timothée  Viti  d’Urbin 
&  de  M.  le  Chevalier  de  la  Penna.  Ces  deffeins  font  cependant  un  peu  differents  du  Tableau, 
en  ce  que  l’un  reprefente  la  tefte  de  la  S."  Vierge  prefque  de  face  &  l’Enfant  Jefus  regardant  S,!  Jean, 
au  lieu  que  dans  le  Tableau  il  eft  attentif  à  regarder  la  S.te  Vierge. 
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X. 

PORTRAIT  D’UN  JEUNE  HOMME. 

Ce  portrait  eft  celuy  d’un  jeune  homme  de  t  5  à  i  6  ans,  qui  a  !a  telle  appuyée  fur  la  main  droite, 
il  eft  conftderable  par  ia  beauté  du  pinceau  &  par  le  fçavant  meflange  des  couleurs ,  la  telle  paroift 
vivante,  le  caractère  du  Deffein  eft  grand  &  relfenti  à  propos  avec  beaucoup  de  fermeté  &  de  pré- 
cifion.  On  dirait  que  Raphaël  l’a  peint  rapidement  a»  premier  coup.  II  eft  par-là  plus  picquant  qu’au¬ 
cun  autre  que  nous  ayons  de  ce  grand  homme.  Parmi  quelques-uns  il  paflé  pour  eftre  le  portrait  de 
ce  Peintre,  mais  on  a  peine  à  fe  perfuader  que  dans  un  âge  fi  peu  avancé  que  l’eft  le  jeune  homme 
repre renté  dans  ce  Tableau,  Raphaël  fut  déjà  aulli  éloigné  de  fa  première  maniéré  qu’il  le  paroift 
dans  l’ouvrage  dont  nous  parlons. 

XI. 

PORTRAIT. 

Ce  portrait  eft  dans  le  goût  du  Giorgion,  &  il  n’eft  pas  étonnant  que  ces  grands  hommes  fe  foient 
rencontrez  lorfqu’ils  ont  imité  le  naturel.  La  figure  n’eft  que  demi-nature  peinte  fur  bois. 

X  1 1. 

PORTRAIT  DU  CARDINAL  JULES 

DE  M  E  D  I  C  I  S. 

Un  des  plus  parfaits  Tableaux  que  Raphaël  ait  peint,  &  qui  eft  prefentement  chez  le  Grand  Duc, 
eft  celuy  dans  lequel  il  a  reprefenté  Leon  X.  accompagné  des  Cardinaux  Jules  de  Medicis  qui  fut 
depuis  Pape  fous  le  nom  de  Clement  VII.  &  Louis  de  Rofti.  Le  portrait  du  Cardinal  Jules  de 
Medicis  qui  fe  trouve  dans  cette  compofition ,  eft  précifement  le  mefme  que  celuy  qui  eft  dans  le 
Cabinet  du  Roy;  ce  dernier  eft  inconteftablement  de  Raphaël,  &  il  fe  pourrait  faire  que  ce  fut  fa 
première  E  tude;  mais  une  E'tude  très  arreftée  &  faite  pour  l’excellent  Tableau  dont  on  vient  de  parler. 

XIII. 

PO  RT  R  AIT  DU  COMTE  BALTHASAR 

Casticlione. 

Le  Comte  Caftiglione  attaché  au  Duc  de  Mantouë,  eftoit  amy  particulier  de  Raphaël,  la  reflem- 
blance  de  ce  portrait  eftoit  fi  parfaite  que  ce  Comte  compofant  fous  le  nom  de  fa  femme  la  Comtelfe 
Hipolite  une  lettre  en  vers  latins,  dans  laquelle  Hipolite  fe  plaignoit  de  l’abfence  de  fon  mari  :  il  luy 
fait  dire  que  fon  unique  confolation  eft  d’entretenir  fon  portrait  fait  par  Raphaël ,  quelle  s’imagine 
que  ce  portrait  luy  parle,  tant  il  eft  vivant,  &  que  leurs  enfans  le  faluent  quand  ils  paffent  devant  luy 
en  le  prenant  pour  leur  pere.  Voicy  comme  elle  s’exprime. 

Scia  tues  vultus  referens,  Rapha'élis  image 
Pilla  manu  curas,  allevat  ufque  meas. 

Huic  ego  delicias  facio ,  arrideoque ,  jocorque , 

Alloquor ,  &  tanquam  reddere  verba  queat. 

AJJenfu  nutuque  mihi  fape  ilia  videtur 
Dicere  velle  aliquid ,  &  tua  verba  loqui 

Agnofcit ,  balboque  patrem  puer  ore  falutat. 

Hoc  Jclcr  longos  decipioque  dies. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  Tableau  vient  du  Cabinet  de  Charles  I."  Roy  d’Angleterre,  qui  avoit 
acheté  une  partie  de  ceux  du  Duc  de  Mantouë.  Ce  Tableau  avoit  déjà  efté  gravé  à  Amfterdam  par 
Régnier  Perfyn  fous  la  direélion  de  Sandraert.  Il  appartenoit  alors  à  un  curieux  nommé  Lopez. 
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x  i  y. 

SAINT  JEAN-BAPTISTE. 

Raphaël  a  entouré  la  tefte  du  Saint  d’une  branche  garnie  de  feuilles,  apparemment  pour  Iuy  donner 
une  couronne  qui  fut  dans  le  goût  antique,  ou  pour  marquer  que  ce  Saint  dans  le  dépouillement  de 
toutes  choies  ou  il  vivoit  au  delert ,  eftoit  réduit  à  s’y  couvrir  la  tefte  d’une  branche  d’arbre  repliée  en 
forme  de  couronne.  r 

La  figure  du  Saint  Jean  cft  deflmée  correflement,  &  le  coloris  en  eft  excellent;  le  payfagequi 
leit  de  fond,  eft  de  bon  goût&  d’un  grand  détail.  J  b  a 

Le  temps  avoir  endommagé  ce  Tableau,  &  il  eftoit  devenu  méconnoiffable,  au  point  que  l’on  n’y 
fai.oit  aucune  attention.  Le  Sieur  Stiemart  chargé  de  l’entretien  des  Tableaux  du  Roy  l’ayant  net¬ 
toyé  on  fut  furpns  de  ne  seftre  pas  pluftoft  apperçu  que  c’eftoit  un  des  plus  parfaits  ouvrages  de 
Kaphael.  Comme  ce  Tableau  cft  peint  fur  toile  contre  l’ordinaire  des  Tableaux  de  Raphaël  on  mire 
que  c ;  cft  le  mefme  Saint  Jean,  que  le  Vafari  dit  qu’il  avoir  peint  fur  toile  pour  le  Cardinal  Colonne 
Cet  Auteur  ajoute,  que  quoyqucle  Cardinal  y  fût  extrêmement  attaché,  il  ne  put  le  refufer  à  Jacques 
v-arp,  Ion  Médecin  pour  recompenfe  des  foins  qu’il  avoir  eu  de  luy  pendant  une  grande  maladie 

Au  temps  du  Vafari  &  du  Borghim,  ce  Tableau  eftoit  à  Florence  entre  les  mains  de  François 
JJcnmtendi ,  enfuite  il  a  paftë  dans  le  Cabinet  du  Roy.  * 


XV. 

SAINT  MICHEL. 

C  eft  un  des  premiers  ouvrages  de  Raphaël.  Il  y  a  apparence  qu’il  l’a  peint  au  fortir  de  l’Ecole 
de  Jrierre  rerrugin. 

Si  Ion  ci  oit  M.  Felibien ,  Raphaël  fit  ce  Tableau  pour  François  I.cr 

XVI. 


Tome  t 
I  pag.  252. 


SAINT  GEORGE. 

M.  Felibien  veut  que  Raphaël  ait  fait  ce  Tableau  pour  Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre  dans  le 
temps  qu  il  peignoir  pour  François  I."  le  S.*  Michel  dont  on  vient  de  parler.  II  eft  vray  que  Raphaël 1 
a  pemt  pour  Henry  VIII.  un  Saint  George  de  la  mefme  grandeur  que  ceiuy-cy,  mais  il  l’a  traité 
différemment:  Nous  en  parlerons  cy- après  au  numéro  ^  i. 

On  juge  que  ce  Tableau  a  efté  au  Duc  d’Urbin ,  &  qu’il  eft  le  mefme  dont  Paul  Lomazze  dit 
que  Kaphael  1  avoir  peint  fur  une  planche  qui  faifoit  le  deffous  d’un  Damier.  On  n’y  trouve  plus 
ce  Damier,  mais  .1  fe  peut  qu’il  ait  efté  noirci.  Peut-eftre  auffi  que  Paul  Lomazze  s’eft  trompé  en 
prenant  ce  Tableau  de  SJ  George  pour  le  Tableau  de  S  J  Michel  dont  on  a  fait  la  defeription  dans 
1  article  precedent  au  dos  duquel  il  fe  trouve  un  Damier. 


XVII. 

LA  SAINTE  VIERGE. 

,  o0U‘S  XjV'  aeu  “  ,TatIeau  de  M-  l'Abbé  de  Brienne.  M.  Felibien  croit  qu’il  vient  de  la  Maifon  , 
de  Boiliy,  &  quil  a  efte  apporté  en  France  par  Adrien  Gouffier  Cardinal  de  Boiffy,  à  qui  Raphaël  «*■**'■ 
layon  donne  en  reconnoiffance  des  bons  Offices  que  ce  Cardinal  luy  avoir  rendus  auprès  de  Fran- 
r3/-:  7  aJ°“te  ftue  1£  F)uc  de  Mazarin  en  avoit  eu  un  femblable  du  Marquis  de  Fontenay  Mareiiil 
Ambaffadeur  de  France  auprès  d’Urbin  VIII,  &  que  ce  Marquis,  perfuadé  par  le  Chevalier  del 
Pozzo,  1  avoir  acheté  à  Rome  comme  l’original  d’après  lequel  le  Tableau  que  le  Roy  a  prefente- 
ment  avoit  efte  copié  par  Jules  Romain.  Felibien  décidé  que  nul  de  ces  Tableaux  n’a  efté  peint 
par  Kaphael  mefme ,  &  que  tous  deux  ils  ont  efté  peints  chacun  par  un  Eleve  de  Raphaël  fur  fes 
Deffems,  mais  que  celuy  du  Roy  a  efté  retouché  &  fini  par  Raphaël. 

11  eft  vray  que  fi  l’on  compare  le  Tableau  du  Roy  avec  ceux  de  Benvenuto  Garofato,  on  y 
trouvera  beaucoup  de  conformité  pour  la  maniéré  &  pour  le  coloris,  &  beaucoup  de  différence 
d  avec  les  Tableaux  de  Raphaël  fon  Maiftre.  Quant  au  Deffein,  il  eft  communément  reconnu  pour 
eftic  de  Raphaël .  une  chofe  peut  encore  contribuer  à  confirmer  ce  fentiment-là  c’ eft  que  peu  de 
temps  api  es  la  mort  de  ce  grand  Peintre,  Jean  Jacques  Caraiius  de  Verone  grava  le  Deffein  de  ce 
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Tableau,  ayant  feulement  pour  fond  une  ruine  de  muraille,  au  lieu  que  celuy  qui  a  peint  le  Tableau 
a  agerandi  le  fujet  en  y  ajoutant  pour  fond  un  payfagc  &  des  terraffes  fur  le  devant. 

Ce  Tableau  avoit  efté  gravé  au  burin  avec  fuccès  par  François  Poilly  ;  on  a  cru  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  de  fe  fervir  de  la  Planche  de  cet  habile  Graveur,  en  la  faifant  reftablir  par  Charles 
Simoneau  qui  l’a  retouchée  fur  le  Tableau. 

XVIII. 

SAINT  JEAN  L’  EVANGELISTE. 

Ce  Tableau  a  efté  donné  au  Roy  comme  un  ouvrage  de  Raphaël  dont  le  nom  eft  au  bas. 

Le  Delfcin  en  eft  d’un  caraûere  élevé  ,  mais  la  maniéré  dont  il  eft  peint  fait  croire  quil  a  efté 
exécuté  par  un  de  fes  Elèves. 

TABLEAUX  DE  RAPHAËL 

DU  CABINET  DE  MONSEIGNEUR  LE  DUC  D’ORLEANS. 

X  I  X. 

SAINT  JEAN  DANS  LE  DESERT 

Le  grand  caractère  de  Delfein ,  la  beauté  du  pinceau  &  du  coloris ,  la  vérité  &  le  1  elief  de  la  Figure 
du  Saint  Jean  qui  paroift  de  ronde  bolTe,  tant  elle  eft  détachée,  font  regarder  ce  Tableau  comme 
un  des  plus  confiderables  de  Raphaël.  Le  fond  eft  un  payfage  très  riche,  fort  bien  travaille,  &  dont 
les  objets,  quoyque  détaillez  &  finis,  ne  nuifent  point  au  repos  &  au  tout  enfemble  de  lou\ rage. 
Ce  Tableau  fut  apporté  en  France  par  Marie  de  Mcdicis,  qui  le  donna  au  Marefchal  dAncie, 

11  pafta  enfuite  entre  les  mains  de  Monfieur  René  de  Longucil  Marquis  de  Maifons,  Surintendant 
des  Finances,  &  fon  fils  M.  le  Preftdent  de  Maifons  mort  en  i  705 .  en  fit  prefent  à  M.  de  Harlay 
Premier  Preftdent;  c’eft  de  M.  de  Flarlay  fon  fils  Confeiller  d  Eftat,  que  feu  S.  A.  R.  la  acheté. 

Le  Grand  Duc  a  un  femblable  Tableau  qui  eft  auflï  très  beau.  Il  fe  peut  faire  que  Raphaël  les 
ait  peint  tous  deux  :  On  pourroit  donner  a  celuy-cy  la  preference  pour  la  couleur  &  pour  la  beaute. 
Il  a  efté  gravé  autrefois  en  clair  -  obfcur. 

X  X. 

LA  SAINTE  VIERGE. 

Raphaël  avoit  fait  avec  beaucoup  de  foin  ce  Tableau  de  la  Sainte  Famille  pour  le  Duc  dUrbin, 
qui  le  donna  au  Roy  d’Efpagne  :  Le  Roy  d’Efpagne  en  fit  prefent  à  Guftave  Adolphe  Roy  de 
Suede  Pere  de  la  Reine  Chriftine,  dans  le  Cabinet  de  laquelle  il  tenoit  le  premier  rang  :  on  tient 
ce  fait  du  feu  Pape  Clement  XI.  Son  Ayeul,  qui  a  efté  employé  par  le  Duc  d’Urbin  dans  fes 
affaires  les  plus  importantes,  avoit  fait  faire  une  très  belle  Copie  de  ce  Tableau,  laquelle  fe  con- 
ferve  dans  le  Cabinet  du  Prince  Dom  Carlo  Albani  Neveu  de  ce  Pape. 

Quoyque  les  Figures  de  ce  Tableau  n’ayent  gueres  que  dix-huit  à  vingt  pouces;  cependant  on 
reconnoift  que  Raphaël  a  fuivi  toujours  fa  méthode  de  faire  un  carton  ou  delfein  pour  contourner 
fur  le  Tableau  le  trait  des  Figures,  tant  il  eftoit  jaloux  de  conferver  fon  Delfein. 

La  Reine  Chriftine  de  Suede  faifoit  une  fi  grande  eftime  de  ce  Tableau,  quil  a  toujours  elle 
fous  une  glace  jufqu’au  temps  qu’il  a  palfé  dans  le  Cabinet  de  S.  A.  R.  Monfeigneur  le  Duc 
d’Orléans. 

Les  Connoilfeurs  trouvent  dans  ce  Tableau  toutes  les  parties  de  la  peinture  ;  &  ils  conviennent 
que  Raphaël  y  a  joint  à  la  pureté  &  au  grand  caractère  de  Delfein,  le  coloris  &  cette  intelligence 
de  lumière  &  de  clair-obfcur  qu’on  admire  dans  les  meilleurs  Peintres  Vénitiens  &  Lombards. 

XXI. 

LA  SAINTE  VIERGE. 

Il  paroift  que  Raphaël  a  fait  ce  Tableau  peu  de  temps  après  qu’il  fut  venu  à  Rome. 

Du  Cabinet  de  M.  de  Seigneley,  où  il  eftoit,  il  a  palfé  dans  celuy  de  M,  de  Montarfis,  &  dans 
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celuy  de  M.  Ronde  Joailier  du  Roy,  de  qui  feu  S.  A.  R.  Monfeigncur  le  Duc  d’Orléans 
i’avoit  acheté. 

Il  avoit  déjà  cité  gravé  par  Boulanger,  d’après  une  Copie  dont  le  fond  eft  different. 

XXII. 

LA  SAINTE  VIERGE. 

Quoyque  le  temps  ait  endommagé  ce  Tableau  ,  la  telle  de  la  Sainte  Vierge  &  de  l’Enfant  Jcfus 
font  fi  belles,  fi  vivantes,  d’un  fi  grand  caraétere,  &  les  couleurs  fi  fraîches,  que  l’on  croit  que 
Raphaël  le  peignit  dans  fa  plus  grande  force. 

Quelques  critiques  ont  jugé  par  l’air  de  la  telle  de  la  Sainte  Vierge,  que  ce  Tableau  pouvoit 
avoir  efté  peint  par  Timothée  Viti  d’Urbin  Eleve  de  Raphaël.  Feu  S.  A.  R.  l’a  eu  de  M.  Dorât 
qui  l’avoit  eu  du  Sieur  Beauchamp. 

XXIII. 

LA  SAINTE  VIERGE. 

M.  Felibicn  allure  que  ce  Tableau  de  la  Sainte  Vierge  appartenoit  autrefois  à  M.  le  Comte  de 
Chiverni,  que  Madame  la  Marquife  d’Aumont  le  vendit  à  M.  de  la  Noue  cinq  mille  livres,  & 
l’obligea  en  même-temps  de  luy  en  donner  une  Copie  pour  mettre  dans  l'Eglife  de  Port-Royal, 
&  que  cette  Copie  fut  faite  par  le  Sieur  Champagne  :  L’Original  a  palfé  depuis  dans  le  Cabinet  de 
M.  le  Prefident  Tambonneau,  &  enfin  dans  celuy  de  M.  de  Vannolles  de  qui  S.  A.  R.  l’a  acheté. 

On  raconte  que  ce  Tableau  appartenoit  autrefois  au  Roy;  que  la  planche  fur  laquelle  il  eft  peint 
ayant  efté  feparée  en  deux,  un  Curieux  en  acheta  une  moitié,  &  que  l’autre  partie  fut  enfuite 
trouvée  dans  la  cuifine  d’une  Hoftellerie  de  la  Suifte ,  où  elle  fervoit  de  table  à  hacher  les  herbes. 
Mais  quoyqu’il  pareille  que  ce  Tableau  a  efté  divifé,  la  confervation  des  deux  planches  eft  plus 
que  fuffifante  pour  détruire  cette  fable. 

Ce  Tableau  avoit  efté  gravé  autrefois  par  Cilles  Roulfelet. 

XXIV. 

LA  SAINTE  VIERGE. 

Raphaël  a  peint  ce  Tableau  de  la  Sainte  Vierge  dans  le  temps  qu’il  eftoit  encore  chez  le  Perru- 
gin.  S.  A.  R.  l’a  acheté  de  M.  l’Abbé  de  Camps  qui  l’avoit  eu  de  M.  Paflart. 

XXV. 

JESUS-CHRIST  AU  JARDIN  DES  OLIVIERS. 

XXVI. 

JESUS-CHRIST  PORTANT  LA  CROIX. 

XXVII. 

JESUS-CHRIST  MIS  AU  TOMBEAU. 

Vafari  rapporte  que  Raphaël  peignit  pour  les  Religieufes  de  S.1  Antoine  de  Padoue  ellablies  à 
Peroufe,  un  Tableau  deftiné  à  l’Autel  de  leur  Eglife,  reprefentant  la  Sainte  Vierge  qui  avoit  dans 
fon  giron  le  petit  Jefus  qu’il  avoit  vêtu  pour  complaire  à  ces  Religieufes,  &  aux  collez  de  la  Sainte 
Vierge  Saint  Pierre ,  Saint  Paul ,  Sainte  Cecile  &  Sainte  Catherine ,  dont  les  airs  des  telles  &  les 
coëffures  font  d’une  grâce  admirable,  Vafari  ajoute,  qu’au-delfous  de  ce  Tableau  Raphaël  peignit 
fur  les  gradins  de  l’Autel,  en  petites  figures,  trois  fujets;  celuy  de  la  priere  au  Jardin  des  Oliviers, 
celuy  du  portement  de  Croix,  &  celuy  de  Jefus-Chrift  mis  au  Tombeau.  Ces  petits  Tableaux  fe 
trouvent  à  prefent  dans  le  Cabinet  de  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans,  &  viennent  de  celuy  de  la 
Reine  de  Suede  qui  avoit,  par  le  crédit  du  Cardinal  Azzoiini ,  trouvé  moyen  de  les  retirer  de 
l’Eglife  de  ces  Religieufes. 

Nôtre  Auteur  en  faifant  l’eloge  de  ces  Tableaux,  convient  que  quoy  qu’ils  fulfent  eftimez  de  tous 
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{es  Peintres,  que  cependant  on  reconnoifloit  bien  qu’ils  avoient  efté  faits  avant  que  Raphaël  euft  efté 
à  Florence  où  il  améliora  fa  maniéré  par  la  communication  qu’il  y  euft  des  ouvrages  des  excellents 
Maiftres  :  Cette  fécondé  manière  frit  fi  différente  de  la  première,  que  fes  ouvrages  nettoient  plus 
reconnoiflables  &  fcmbloient  eftre  de  la  main  d’un  autre  Peintre. 

Outre  ces  trois  petits  fujets  qu’on  a  crû  devoir  faire  graver  pour  faire  connoiftre  Raphaël  dans 
tous  fes  âges,  il  y  a  encore  au  Palais  Royal  un  S.1  François  &  un  S.c  Antoine  de  Padoue,  que  ce 
Peintre  avoit  auflî  peints  fur  les  mêmes  gradins.  M.  Crozat  conferve  le  Dclfein  de  la  première 
penfée  de  Raphaël  pour  le  Tableau  de  Jefus-Chrifl  mis  au  Tombeau. 


Le  premier  Chapitre  d’Ezechiel  a  fourni  le  fujet  de  ce  Tableau  peint  fur  bois  par  Raphaël,  peu 
de  temps  après  la  S.,c  Cécile  cpi’il  fit  pour  i’Eglife  de  S.1  Jean  du  Mont  à  Bologne.  Vafari  obfcrve 
V.foi  que  Raphaël  y  a  donné  au  vray  Dieu  le  même  caractère  cpie  les  anciens  ont  donné  à  Jupiter.  Du 
temps  du  Vafari  ce  Tableau  eftoit  dans  le  Palais  de  Vincent  Ercolani  à  Bologne;  c’eft  apparem¬ 
ment  de  cette  Maifon  que  M.  de  Chantelou  l’acheta  lorfqu’il  palfa  à  Bologne.  M.  de  Launay 
Direêteur  de  la  Monnoye  des  Médaillés  l’ayant  acquis  du  Frere  de  M.  de  Chantelou,  l’a  vendu 
depuis  à  feu  S.  A.  R. 

4-  ci.  M.  Fclibien  rapporte  que  M.  de  Chantelou  pria  le  Pouffin,  dont  il  eftoit  ami  particulier,  de 
luy  peindre  le  raviffement  de  S.1  Paul  pour  fervir  de  pendant  à  ce  petit  Tableau  de  Raphaël  :  le 
Pouffin  ne  le  luy  promit  qu’à  condition  que  fon  Tableau  ferviroit  de  couverture  à  celuy  de  Ra¬ 
phaël,  &  qu’ils  ne  feraient  jamais  vus  en  parallèle,  craignant  la  comparaifon.  Lorfque  le  Pouffin 
envoya  fon  ouvrage  à  M.  de  Chantelou ,  il  luy  recommanda  encore  dans  fa  lettre  du  mois  de  Dé¬ 
cembre  i  64.3.  M.  de  Chantelou  le  luy  promit,  &  fit  effeélivement  fervir  le  Tableau  du  Pouffin 
de  couverture  à  la  boefte  qui  enfermoit  celuy  de  Raphaël.  M.  de  Launay  les  a  vendus  tous  deux  en 
cet  cftat  à  feu  S.  A.  R. 

Ce  Tableau  de  Raphaël  avoit  déjà  efté  gravé  par  François  Poilly  d’après  le  Deffein  qu’en  fit  le 
Sieur  Errard  Peintre  &  Direêteur  de  l’Academie  de  Rome,  lorfque  M.  de  Chantelou  feuft  acheté. 

Le  grand  Duc  conferve  un  Tableau  du  même  fujet  peint  par  Raphaël;  mais  outre  que  celuy  du 
grand  Duc  eft  plus  grand,  la  gloire  n’y  eft  pas  traitée  de  la  même  maniéré  que  dans  celuy  de  S.  A.  R. 
La  telle  de  l’Ange  qui  foûtient  la  droite  de  Dieu  eft  dans  une  autre  attitude,  &  le  payfage  qui  fert  de 
fond  eft  tout  à  fait  different  :  le  Tableau  qui  eft  chez  le  grand  Duc  a  efté  gravé  par  Cofimo  Mogaili , 
&  FEftampe  fait  partie  de  celles  de  fon  Cabinet. 


La  fierte  du  Deffein  &  du  coloris  de  ce  Tableau,  connu  fous  le  nom  du  filence  de  la  Sainte 
Vierge,  font  juger  aux  Connoiffeurs  que  Raphaël  l’a  peint  quand  il  eftoit  dans  fa  plus  grande  force ,  & 
qu  il  connoiffoit,  ainfi  que  1  Efcoie  Lombarde,  l’accord  &  l’harmonie  des  couleurs.  On  remarque  cptece 
Peintre  s  eft  fervi  pour  le  fond  de  ce  Tableau,  d’une  vûë  d’une  ruine  antique  près  de  la  Vigne  Sachetti, 
telle  qu  on  la  voit  encore  à  prefent  du  cofté  de  S. 1  Pierre  ;  ce  qui  montre  le  choix  que  ce  grand  homme 
fçavoit  faire  des  plus  beaux  objets  de  la  nature  qui  eftoit  toujours  fon  modelle  dans  les  chofes  même 
les  moins  importantes.  Ce  Tableau  a  patte  du  Cabinet  de  M.  le  Marquis  de  la  Vrilliere  Secrétaire 
dEftat,  qui  lavoit  eu  de  M.  de  Chafteau-neuf  fon  grand  Pere,  dans  celuy  de  S.  A.  S.  Monfeigneur 
le  Prince  de  Carignan. 
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XXX. 

LA  SAINTE  VIERGE . 

La  manière  de  ce  Tableau  fait  croire  qu  il  eft  du  temps  que  Raphaël  peignoit  celuy  de  la  difpute 
lur  le  S.  Sacrement  ;  le  S.'  Jofeph  qui  y  eft  reprefenté  fans  barbe,  donne  lieu  de  juger  que  Ra- 
3.  voulu  faire  un  nortrait.  TnhÎGan  vionr  Ar*  in  ÏV/T  -,  :  ,,  rv  a  ,,  _  ' 


moyen  d enlever  l'ouvrage  de  cet  ignorant,  &  il  a  fiait  revoir  le  jour  à  la  peinture  de  Raphaël,  qui 
paroilt  ii  franche ,  qui]  lemble  que  cette  mauvaife  couverture  ait  fervi  à  conferver  le  Tableau  :  Il 
.  elt  prclentcmcnt  clans  le  Cabinet  de  M.  Crozat. 

XXXI. 

SAINT  GEORGES 

Quoyque  le  fujet  de  ce  Tableau  foit  le  même  que  celuy  qui  eft  chez  le  Roy,  il  eft  cependant 
traité  différemment.  J  r 

Felibien  prétend  que  celuy  du  Roy  a  efté  peint  pour  Henry  VIII.  Roy  d’Angleterre.  m 

On  ne  peut  pas  douter  que  celuy-cy  n’ait  efté  fait  pour  ce  Roy.  Raphaël  ayant  donné  au  Saint 
Georges  1  Ordre  de  la  Jarretière,  la  marque  que  le  Roy  Charles  I."  avoir  couftume  de  faire  mettre 
lui  ces  Tableaux  &  qui  fe  trouve  fur  celuy-cy,  eft  encore  une  preuve  qu’il  appartenoit  à  la  Maifon 
Royale  d  Angleterre;  ceft  après  la  mort  de  ce  Roy  qu’il  a  pâlie  dans  le  Cabinet  de  M.  le  Comte 
de  Pembrooc,  ainf.  qu ,1  paroift  par  l’Eftampe  que  Luc  Vofterman  en  grava  en  ,657.  Du  temps 
de  M.  Fehbien  .1  eftoit  dans  le  Cab.net  de  M.  le  Marquis  de  Sourdis  ;  il  eft  prefentement  chez 
M.  Ci ozat  qui  l  a  acheté  de  M.  de  Montarfis.  M.  Crozat  conferve  auffi  un  Deirein  à  la  plume  dè 
la  première  penfee  de  Raphaël  pour  ce  Tableau.  Ce  Peintre  a  eu  la  précaution  de  mettre  fon  nom 
lur  le  narnois  du  cheval. 

XXXII. 

PORTRAIT  DU  CARDINAL  P  O  L  U  S. 

Ce  Portrait  a  toujours  paffé  pour  eftre  peint  par  Raphaël,  &  regardé  comme  tel  par  M.  le  Che- 
valier  de  ClerviHe  &  par  M.  le  Comte  d’Armagnac  Grand  Efcuyer  de  France,  dans  les  Cabinets 
delquels  il  a  elfe:  Mais  comme  on  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  foit  le  Portrait  du  Cardinal  Polus 
ffJT!  eft  conforme  à  ceux  qui  fe  trouvent  gravez  dans  le  Livre  des  Hommes  Illuftres  &  dans 
i  rlntone  d  Angleterre  de  Larrey,  &  que  d’ailleurs  Polus  n’a  efté  promeu  au  Cardinalat  par  Paul  III. 
qu  en  153  6.  feize  ans  après  la  mort  de  Raphaël ,  on  doit  conclure  qu’il  n’eft  pas  de  ce  Peintre  •  ainfi 
on  doit  1  attribuer  a  Sebaftien  del  Piombo,  puifqu’il  eft  entièrement  dans  fa  manière!  On  fçait  que  ce 
?  pntrf  a  tcllement  cxceUe  a  faire  le  Portrait,  qu’on  a  bien  pu  donner  un  de  ceux  qu’il  aurait  peint 
a  Raphaël.  Ce  Tableau  eft  a  prefent  dans  le  Cabinet  de  M.  Crozat. 
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XXXIII. 

JUDITH. 

II  y  a  apparence  que  ce  Tableau  peint  fur  bois,  a  fervi  de  porte  ou  de  volet,  du  moins  une  marque 
de  serrure  le  fait  conjurer  :  II  eft  très  fini  &  très  bien  confervé;  mais  les  couleurs  fortes  &  vives,  les 
carnations  fondues  &  de  beaucoup  de  relief,  enfin  le  payfage  qui  fért  de  fond  eftant  precifément 

™  ^  ?out  ans.  es  Principes  du  Giorgion,  tout  cela  a  porté  quelques  ConnoifTeurs  à  fouftenir 
qu  il  eltoit  du  Giorgion  &  non  de  Raphaël. 

Ce  Tableau  a  efté  apporté  en  France  par  M.  Foreft,  qui  le  vendit  à  M.  Bertin;  &  c’eft  de  ce 
dernier  que  M.  Crozat,  chez  qui  il  eft  prefentement,  l’a  acheté.  II  avoit  déjà  efté  gravé  par  Blote- 
iinck,  comme  Tableau  de  Raphaël.  1 
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XXXIV. 

LA  SAINTE  VIERGE. 


Tableau  de  Raphaël  qui  eft  dans  la  Sacriftie  de  l’Efcurial,  gravefur  une  Copie  de  ce  Tableau  faite 
par  Benvenuto  Garofalo  Efeve  de  ce  Peintre  :  Elle  eft  chez  M.  Crozat. 


XXXV. 


PORTRAIT  DE  T  RED  ERIC  CARONDTLET. 


Mémoires 
de  Montrcfor, 
tom.  1  •  page 


Mercure 
français ,  tom 
iç).  p.  260. 


Carondelet  eftoit  Archidiacre  de  Befançon,  &  d’une  des  plus  illuftres  Famille  du  Comté  de  Bour¬ 
gogne.  L’Empereur  Maximilien  le  fit  fon  Confeiller,  &  l’envoya  à  Rome  avec  la  qualité  de  Corn-  . 

m‘ Le  Pape'jules  fecondTuy'donna  de  fon  cofté  le  gouvernement  de  Viterbe.  Ce  fut en  cette :  occa- 
fion  qu’il  fit  faire  fon  Portrait  par  Raphaël,  &  il  eut  le  bonheur  de  trouver  ce  grand  Peintre  dans 
fa  plus  grande  force.  Carondelet  aimoit  &  les  Arts  &  les  Belles  Lettres  :  Erafme  eftoit  fon  intime 
Ami  ■  I  celuy-cy  fe  plaift  dans  une  de  fes  Lettres  à  frire  le  récit  de  tous  les  bons  traitements  qui 
luy  avoit  fait  en  plufieurs  rencontres,  &  fur-tout  dans  un  voyage  qu.i  fit  exprès  il  Befançon  en 
,  2,  pour  le  vifiter  :  cette  particularité  eft  trop  honorable  a  la  mémoire  de  Carondelet  pour 

l’obmettre.  Carondelet  tourmenté  de  la  pierre,  en  mourut  en  Italie  en  1  y  28.  &fon  frere  Archevequ 
de  Palerme  luy  fit  dreiïer  un  riche  Maufolé  dans  lEglife  de  Belançon.  ... 

L’on  ignore  comment  le  Portrait  de  cet  Archidiacre  eft  fort,  de  fa  Famille;  apparemment  qui! 
paffa  dans  celle  de  Benting,  une  des  premières  Familles  de  Gueldres,  a  l  occafion  de  lall.anc  ] 
ces  deux  Familles  ont  contradée  enfemble.  Peut-eftrc  auffi  que  ce  Portrait  le  fera  trouve T*'ml 
meubles  du  Sieur  Carondelet  Comte  de  Noyelles  &  Gouverneur  de  Bouchain  pour  le  Roy  d  Ef- 
mn-ne  lorfqu’en  1  6a  3.  ce  Prince  le  fit  arrefter  comme  criminel  dEftat.  Le  Comte  de  Noyelles 
ayant  ’efté  tué  par  ceux  qui  vouloient  l’arrefter,  &  fa  mémoire  ayant  elle  flétrie  enfuite  par  Arreft 
du  Confcil  Souverain  du  Hainaut,  fes  biens  auront  efteconfifquez,  &  fes  meubles  diffipez  &  vendus 
Quoyqu’il  en  foit ,  le  Tableau  sellant  trouvé  en  Hollande,  les  Eftats  generaux  1  achetèrent  pour 
en  fkire  prefent  au  Comte  d’Arlington  A.nbaiïkdeur  de  Charles  fécond  Roy  de  la  grande  Bietagn 
auprès 'de  leurs  hautes  Puiffances.  Ce  Comte  le  donna  dans  la  fuite  a  fa  Fille  en  la  manant  avec  le 
Duc  de  Graffton.  Elle  époufa  en  fécondés  noces  le  Chevalier  Hanmer  qui  par-la  devint  poffcllem 
du  Tableau  qu’il  garda  iufqu’à  fa  mort.  Il  appartient  prefentement  a  M  le  Duc  de  Graffton.  ^ 
C’eft  au  relie  un  des  plus  parfaits  Tableaux  de  Raphaël,  &  qui  confirme  ce  que  Ion  a  avance 
dans  la  vie  de  ce  grand  Peintre,  que  lorfqu’il  a  efté  imitateur  de  la  nature  telle  que  le  fe  prefento.t, 
il  a  paru  plus  grand  colorifte  que  lorfqu’il  a  voulu  rendre  cette  même  nature  fuivant  les  idées  grandes 
&  magnifiques  qu’il  en  avoit  conçuës,  &  qui  l’ont  véritablement  annoblie  dans  les  merve.lleules  pro¬ 
ductions  de  ce  grand  Peintre,  mais  toujours  aux  dépens  de  la  couleur.  .  ,  , 

Ce  Tableau  a  efté  gravé  fur  un  DefTein  que  M.  Crozat  en  avoit ,  &  la  première  épreuve  de  a 
Planche  a  encore  efté  retouchée  en  Angleterre  par  le  Chevalier  Dorigny  d  apres  le  Tableau.  11 
avoit  efté  cy-devant  gravé  en  maniéré  noire  par  Paul  Van  Somer. 


D 


ESSEINS  DE  RAPHAËL 


XXXVI.  &  XXXVII. 


ALEXANDRE  ET  R  O  X  A  N  E. 


Trajuiiion  Raphaël  a  pris  le  fujet  de  ces  deux  DelTeins  du  d.fcours  de  Lucien ,  intitule  Hérodote  ouAe non. 
Cet  Auteur  dit  que  de  fon  temps  cet  Aètion  expofa  publiquement  aux  Jeux  Olympiques  le  Tableau 
...ô":  des  amours  de  Roxane  &  d’Alexandre,  ce  cpii  luy  acquit  tant  de  réputation  que  Proxemde  qui  pi e- 
fidoit  à  ces  Jeux,  luy  donna  fa  fille  en  mariage;  Lucien  fiiitenfu.te  iadefcnption  de  cette  excellente 
pièce  pour  en  donner  quelque  idée  à  ceux  qui  navoient  pas  efté  en  Italie  ou  on  a  con  crvo,t  cc 
fon  temps.  Le  fond  eft  une  chambre  magnifique  ou  Ion  voit  Roxane  aftife  fui  un  lit,  tolltc.tc  atcirjte 
de  gloire,  mais  plus  brillante  encore  par  fa  beauté  :  elle  baifte  les  yeux  par  modeftie  quanc  exan  ic 
paroift,  cependant  mille  petits  amours  foûrians  voltigent  autour,  dont  les  uns  lèvent  on  \oi  e  pai 
derrière  comme  pour  la  montrer  au  Prince,  les  autres  la  déshabillent,  quelques-uns  tuent  exan  îe 
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par  le  manteau  comme  un  jeune  époux  plein  de  pudeur,  &  le  prefentent  à  fa  maiftreffe.  Ce  Conqué¬ 
rant  met  la  couronne  aux  pieds  de  Roxane.  Epheftion  eft  à  fes  collez  &  tient  un  flambeau  à  la  main 
en  s’appuyant  fur  un  beau  garçon  qui  reprefente  l’Himenée ,  c’eft  le  principal  objet  du  Tableau. 
A  collé  l'on  voit  plufieurs  petits  amours  qui  folâtrent  avec  les  armes  d’Alexandre ,  les  uns  portent 
fa  lance  &  paroilfent  courbez  fous  un  fardeau  fi  pefant,  d’autres  alîis  fur  fon  bouclier  font  conduits 
comme  en  triomphe ,  tandis  qu’un  d’eux  en  embufeade  dans  la  cuiralfe  du  Prince  les  attend  au  palfage 
pour  leur  faire  peur.  Cette  galanterie  n’efl  pas  inutile ,  elle  fert  à  faire  voir  l’humeur  bclliqueufe 
d’Alexandre  qui  au  milieu  des  plaifirs  n’abandonnoit  pas  le  foin  de  la  guerre.  Voilà  la  defeription 

de  ce  chef-d’œuvre.  ,  , 

Les  Deffeins  dont  on  donne  l’Eltampe,  font  conformes  à  ce  récit,  à  la  réferve  que  Raphaël  na 
point  reprefenté  pour  fond  cette  chambre  magnifique,  &  qu’il  fait  tenir  par  Alexandre  la  Couronne 
que  Lucien  place  aux  pieds  de  Roxane.  Louis  Dolcé  dans  fon  Dialogue  entre  Fabrini  &  Pierre 
Aretino  nous  apprend  qu’il  polfedoit  le  premier  de  ces  Deffeins  fait  à  la  plume,  lavé  &  rehaulfé  de 
blanc  &  dont  il  fait  lune  belle  defeription.  Il  vient  du  Comte  Malvafia.  L’autre  eft  fait  à  la  fanguine,  & 
fes  figures  qui  font  nues,  nous  apprennent  que  c’efl  l’Etude  cpie  Raphaël  en  avoit  Lite  d’après  nature. 
II  femble  qu’il  fe  foit  fervi  du mefine  modelle pour  y  reprefenter  Alexandre,  Epheftion  &  l’Himenée. 
Ce  Deffein  avoit  efté  apporté  en  France  par  le  Cardinal  Bentivoglio  qui  le  donna  au  Sieur  Melan 
Graveur,  d’où  il  a  paffé  chez  le  Sieur  de  Vaurofe,  &  puis  chez  le  Sieur  Boule. 

XXXVIII. 


HERCULE  GAULOIS ,  ou  L’ELOQUENCE. 


Raphaël  a  tiré  encore  de  Lucien  le  fujet  de  ce  Deffein  ;  cet  Auteur  rapporte  que  les  Gaulois  TMm 
reprefentoient  Hercule  différemment  des  Grecs,  quoyqu’ils  luy  biffent  les  mefmes  attributs,  ils  le  d’ AbLincomt , 
peignent,  dit-il,  chauve,  ridé,  bafané,  avec  1a  barbe  blanche  &  femblabie  aux  vieux  Nautonniers,  ”»■  3-  “>'■ 
tenant  enchaînez  par  l’oreille  une  infinité  de  peuples  qui  font  attachez  à  fa  langue  par  des  filets  d  or 
déliez  comme  par  autant  de  chaînes,  les  Gaulois  prétendant,  ajoute  Lucien,  qu’HercuIe,  qu’ils  appel¬ 
lent  Oemie,  eft  le  Dieu  de  l’Eloquence,  &  que  tout  ce  qu’il  a  fait  de  merveilleux,  il  le  doit  à  Ion 
art  de  perfuader  pluftoft  qua  fes  forces. 

C’eft  ce  que  Raphaël  a  très  bien  rendu  dans  ce  Deffein  qu’il  a  fait  à  la  plume,  lavé  &  rehaulfé  de 
blanc. 


XXXIX. 


LA  CALOMNIE  PEINTE  PAR  APELLES. 

C’eft  encore  fur  la  defeription  que  Lucien  fait  d’un  Tableau  peint  par  Apelles,  cpie  Raphaël  a  £«*«« 
fait  ce  Dellbin.  Lucien  dit  que  lorfqu’Apelles  eut  efté  reconnu  innocent  par  le  Roy  Ptolomée  fon  IAbZL„. 
bienfaiteur,  de  la  fauffe  accufation  qu’un  Peintre  jaloux  de  fa  gloire  avoit  formée  contre  luy ,  ce  Roy  >■ &L 
luy  donna  cent  talens,  &  luy  fit  livrer  fon  accufateur  pour  en  difpofer  à  fon  gré;  Apelles  pour  fe 
vanner  de  la  calomnie  compofa  ce  Tableau  où  il  peignit  un  Prince  avec  de  grandes  oreilles,  comme 
on  reprefente  Midas,  afïîs  fur  un  Trône  environné  du  foupçon  &  de  l’ignorance;  en  cet  eftat  il  tend 
de  loin  la  main  à  la  calomnie  qui  s’avance  vers  luy,  le  vifage  tout  en  feu  avec  des  attraits  &  des  char¬ 
mes  extraordinaires  ;  elle  tient  de  la  main  gauche  un  flambeau ,  &  traine  de  l’autre  par  les  cheveux  un 
jeune  homme  qui  tend  les  mains  au  Ciel  &  qui  implore  fon  affiflance  ;  devant  elle  marche  1  envie 
au  vifage  hâve  &  aux  yeux  louches,  accompagnée  de  la  fraude  &  de  l’artifice  qui  parent  &  ajullent  la 
calomnie  pour  la  rendre  plus  agréable,  après  vient  le  repentir  fous  la  figure  dune  Dame  veftuë  de 
deiîil  avec  fes  habits  déchirez,  qui  tourne  la  telle  vers  1a  vérité,  &  pleure  de  regret  &  de  honte. 

Raphaël  eftoit  fi  grand  admirateur  de  l’antique,  qu’il  ne  s’en  tenoit  pas  feulement  aux  monumens 
de  Peinture  &  de  Sculpture  qui  nous  en  relient.  Pour  améliorer  fa  maniéré,  il  puifoit  jufques  dans, 
les  écrits  des  Grecs  &  des  Romains,  qui  nous  donnent  des  deferiptions  de  Peinture  antique  ;  il  les 
faifoit  revivre  en  fuivant  exaélement  les  deferiptions:  jamais  Peintre  nefl  mieux  entré  dans  le  goût 
de  l’antique:  on  en  trouve  la  preuve  dans  les  Deffeins  qu’on  donne  icy.  Qu  on  dife  après  cela  que 
Raphaël  s’eft  fouvent  paré  de  compofitions  dont  il  empruntoit  I  invention  dans  des  monumens 
antiques  qu’il  brifoit  après  les  avoir  copiez:  une  fi  injufte  accufation  tombe  d  elle-mefme,  lorfqu  on  veut 
confiderer  fans  paffion  tout  ce  qu’il  a  produit,  &:  fur-tout  ces  compofitions  ingenieufes  &  riches  quil 
a  réduites  à  la  maniéré  antique,  &  dont  de  fimples  deferiptions  luy  ont  fourni  les  fujets. 

Ce  Deffein  de  Raphaël  a  efté  copié  par  Benvenuto  Garofalo,  qui  peignit  pour  le  Duc  de  Fenare  ^  gM.  i- 
le  Tableau  de  la  calomnie  d’ Apelles.  C’eft  ce  que  rapporte  V afari  dans  la  vie  de  Garofalo. 
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X  L. 


JESUS  CHRIST  DONNANT  TES  CREES 

A  Saint  Pierre. 


Delfein  fait  à  la  plume  &  lavé ,  très  terminé ,  que  Raphaël  a  fait  pour  le  carton  qui  fervit  de 
modelle  pour  les  Tapiiferics  des  Aftcs  des  Apollres  que  le  Pape  Leon  X.  fit  exécuter  en  Flandre 
&  qui  fe  confervent  au  Vatican. 

Ce  merveilleux  Delfein  eft  dans  le  Cabinet  de  M.S'  le  Duc  d'Orléans.  II  fut  acheté  en  Flandre 
par  le  S.r  Stella  Peintre  du  Roy ,  &  il  palfa  enfuite  chez  M.  de  Cormcry  de  qui  feu  S.  A.  R.  l’avoit 
acheté.  M.  Crozat  a  auffi  l’Etude  à  la  fanguine  de  huit  telles  des  Apollres  de  ce  Delfein.  Quoy- 
qu  elles  foient  prefque  dans  les  mefmes  pofitions,  Raphaël  leur  a  donné  cependant  des  caractères 
differens,  ainfi  qu’il  a  fait  dans  le  carton. 


X  L  I. 


JESUS-CHRIST  PORTE  AU  TOMBEAU 


Vafan, porte  Delfein  pour  le  Tableau  que  Raphaël  ht  par  ordre  d’Atlante  Baglioni  pour  ht  Chapelle  de  l’Eglife 
de  Saint  François  de  Peroufe,  après  en  avoir  fait  le  carton  à  Florence.  Vafari  &  Scaramuccia  font 
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■  une  ample  defeription  &  un  grand  éloge  de  ce  Tableau;  fa  beauté  engagea  le  Pape  Paul  V.  à  le 
pThFifc.  fa‘rc  porter  à  Rome  après  avoir  fubifitué  à  fa  place  une  copie  faite  par  Jofeph  d’Arpin.  On  a  vû  ce 
sJÏJJmi.,  TatIeau  au  Priais  Borghefe;  mais  il  ne  s’y  trouve  plus  à  prefent;  il  a  efté  gravé  anciennement,  &  le 
"  '  Delfein  fait  à  la  plume  cft  chez  M.  Crozat.  II  fait  partie  de  ceux  qu’il  a  tirez  du  Cabinet  d’un  des 

defeendans  de  Timothée  Viti  d’Urbin. 


X  L  I  I. 

LA  MORT  D’ADONIS. 


C’eft  le  nom  qu’on  donne  à  ce  Dcffein  fait  à  la  plume  dans  lequel  Raphaël  a  peut-ellre  eû  in¬ 
tention  de  reprefenter  Jefus-Chrill  porté  dans  le  Tombeau;  quoyqu’il  en  foit ,  il  cil  pofterieur  à 
celuy  dont  on  vient  de  faire  la  defeription,  &  M.  Crozat  fa  acquis  des  heritiers  de  Timothée  Viti. 


X  L  1 1 1.  &  X  L  I  V. 


EJludes  pour  les  Tableaux  de  la  Difpute  fur  le  Saint  Sacrement, 
&  pour  celuy  de  l'Ecole  d’ Athènes. 


Raphaël  a  peint  ces  Tableaux  à  frefque  au  Vatican.  Ces  Delfems  font  connoilîre  que  ce  Peintre 
après  avoir  fait  la  difpofition  generale  de  fes  fujets ,  en  faifoit  des  E  tudes  particulières  d’après  nature. 
Nos  deux  Dclîéins  font  dans  le  Cabinet  de  M.  Crozat,  8c  ils  viennent  du  Chevalier  de  la  Penna , 
Commandant  pour  le  grand  Duc  à  Pife.  Celuy  pour  le  Tableau  de  la  difpute  fur  le  S.'  Sacrement’ 
eft  un  Delfein  fait  feulement  à  la  plume,  &  fautreeft  auffi  à  la  plume  mais  lavé.  On  voit  au  Palais 
Royal  un  autre  Delfein  de  Raphaël  qu’il  a  fait  auffi  à  la  plume  pour  le  Tableau  de  la  difpute  du 
S.1  Sacrement.  Les  figures  en  font  drapées ,  &  il  eft  auffi  gravé  par  M.  le  Comte  de  C. 

On  trouve  dans  prefque  tous  les  Cabinets  d’autres  Delfeins  de  Raphaël  pour  l’Etude  de  fes 
Tableaux.  M.  Crozat  feu!  en  polfcde  plufieurs,  où  l’on  reconnoift  les  mefmes  figures  tournées  un 
peu  différemment  ;  tant  ce  grand  Peintre  prenoit  de  foin  pour  donner  à  fes  figures  une  juftelTe 
d  action  Sc  de  belles  formes. 


X  LV. 


EJludes  pour  le  Tableau  de  la  Defcente  des  Sarrafi, 


Ce  font  differentes  figures  que  Raphaël  a  exprimées  pour  le  Tableau  de  la  defcente  des  Sarrafins 
au  port  d  Ouïe ,  que  ce  grand  homme  a  peint  à  frefque  dans  une  des  Salles  du  Vatican.  Ces  deux 


X  L  V  I. 


uns. 


Etudes 
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E  aides  fe  trouvent  deflmees  fur  une  mefme  fcüille  de  papier,  l’une  eft  fur  le  reclo,  l’autre  fur  le  verfo- 

X  L  V  I  I. 

P  A  Y  SAGES  DE  RAPHAËL. 

•  Ces  Peffe,ns  fa,ts  à  k  plume,  font  voir  que  ce  grand  Peintre  n’a  rien  fait  au  Iiazard  avant  toû 
jours  eu  la  nature  pour  objet  de  Ion  imitation.  rü’  ayant  tou_ 

X  L  V  I  I  I. 

FAÇADE  D’  e  G  L  I  s  e. 

Delfein  fait  à  la  plume,  qui  eft  pareillement  dans  le  Cabinet  de  M.  Crozat,  attribué  à  Raphaël. 

JULES  ROMAIN- 

la  Peinture  fous  fa  conduite®*  Raphae X  fe £  ok  ÜT  *  T**  “‘t™*  ^ 
plus  fecret  dans  cet  Art;  Il  luy  enfeigna  là  Perfoeffi  e  /V  n‘  *  r7-  CH  y  de 

que  lorfque  Raphaël  avoir  befoin  dans  la  fuite**  auélrme  ^  aPPrit  If kle"  a  deffiner  l’Architeflure; 
d’en  faire*  une  iJgere  efquiflè  qu’il  donnoit  e'fuiÎ '  “  fe  r*611'0" 

de  grandeur  &  dans  des  proportions  élégantes.  1  ‘  mettre  au  net,  &  pour  la  deffiner 

aux^oneÎt  Wun  plt/t  EdWbe^l  ^T.^tcto ique  pour  la  Peinture  :  II  bâtit 

is 

trouve  pas  dans  le  Difciple  le  gracieux  la  fraifrhe,,,-  t  f  ,  ,  '  1  V  ^  1uon  ne 

Maiftre,  &  qui  élevent  Raphaël  f,  fort ’au-deffiis  des  autres  IV  f  ^  ^  ^  cara<Went  ,e 

un  genie  fublime,  une  comPpofition  hardie,  une  g,  and  e DeT  ^ 

noiffance  de  l’antique,  que  Jules  Romain  avoir  étudiée  avec fôm  &  dom'j  T™1'  t  ^ 
Peintre  &  en  homme  de  Lettres.  ’  &  dont  '*  avolt  fïu  Profiter  en 

KJ»  J"'"  R°""in  «t™  »k«  ce  Iiomme  »oi.  con- 

n**^saîïSf Co""""" i,,r  -  d*“  *  **•* 

1î-Tfcr*ifT0-f' 

le  fervir  L’AmbafTârle,,,-  l?r  n-  ■  r  ■  n  PIemiei  '™g  Parmi  Ies  grands  Artifans  de  Rome,  à  venir 

Elevés du  CW  lue  iÙ^  ’  ^  Anfdmi’  Ldio  de  hilare  &  k  Primatke,  tous 

infiniment 

propres  Delfeins,  Lune  il  avoir 

E 


j  8  Abbrege  de  la  Vie  des  Peintres  de  l’Ecole  Romaine, 

travailler  le  coloris  de  fes  Tableaux  devint  fort  au-deffus  de  ce  qu’il  eftoit  auparavant.  C’eftune 
obfervatiôn  qu’on  fit  dès-lors,  &  qu’on  peut  faire  encore  aujourd’huy. 

Ce  fut  tandis  que  Jules  Romain  eftoit  à  Mantoue,  que  Françots  I."  le  demanda  pour  travailler 
dans  le  Chaftcau  de  Fontainebleau.  Jules  ne  pouvant  abandonner  fort  entrepnfe,  envoya  a  fa  p.ace 
le  Primatice  pour  deffiner,  &  le  Primatice  attira  en  France  Nicolo  dell  Abbate  pour  peindre.  Jules 
Romain  mourut  à  Mantouë  âgé  de  54.  ans  le  premier  jour  de  Novembre  1346.  Et  comme  il 
avoir  beaucoup  travaillé  pendant  fa  vie,  il  a  laiiïe  un  grand  nombre  d  ouvrages  :  .1  avoir  eu  un  fis 
qu’il  nomma  Raphaël  en  reconnoiflance  des  obligations  quil  avoir  a  Raphaël  dCrbin,  &  une  fille 

qui  fut  mariée  à  Hercules  Malatefta.  .....  .  .  ... 

Un  des  reproches  qu’on  peut  faire  à  Jules  Romain,  ceft  davoir  travaille  a  ces  fujets  fibres  pour 
lefquels  Pierre  Aretin  fit  des  fonnets  qui  répondent  aux  idées  &  aux  Deffeins  du  Peintre  :  Ce  fut  un 
sn-and  bonheur  pour  Jules  Romain  de  fe  trouver  à  Mantouë  dans  le  temps  que  le  Saint  Office  fit 
arrefter  Marc  Antoine  qui  les  avoir  gravez.  Ce  dernier  aurait  efté  puni  de  mort  par  lmqmfition  de 
Rome  fans  le  crédit  du  Cardinal  de  Medicis  qui  obtinft  du  Pape  que  la  peine  fut  changée  en  une 

P1 1  Les^IuTco^ifiderables  des  Difcipïes  de  Jules  Romain  furent  Jean  de  Lion,  Raphaël  dal  Colle, 
Bcnedetto  Pagni,  Figurino  de  Faenza,  Fermo  Guifoni,  Rinaldo  8c  Jean-Baptifte  de  Mantouë. 

TABLEAUX  DE  JULES  ROMAIN 

DU  CABINET  DU  ROY. 


Vafari,  3. 
p.  fol.  334. 


Partt  j. 
fol.  334. 


X  L  I  X. 

L’  ADORATION  DES  BERGERS. 

Jules  Romain  peignit  fur  bois  ce  Tableau  de  l’Adoration  des  Bergers  pour  la  Chapelle  d’ifabelle 
Bofchetta  dans  l’Eglife  de  S.'  Antoine  de  Mantouë.  Quelque  temps  après  le  Duc  de  Mantoue  le 
fit  tranfporter  dans  fon  Palais  où  il  demeura  jufqua  ce  que  Charles  I.“  Roy  d  Ang  etenei  acheta 
avec  les  autres  Tableaux  du  Duc.  On  fçait  que  ce  Roy,  qui  avoir  une  fuite  confiderable  de  Tableaux 
des  meilleurs  Maiftres  d’Italie,  en  acheta  pour  un  million  du  feul  Duc  de  Mantoue,  &  quil  les  fit 

tous  placer  dans  la  Oallerie  de  \v  ithal.  -r  m  o  H 

Lorfque  les  Rebelles  d’Angleterre  expoferent  publiquement  en  vente  les  1  ableaux  du  Roy.  il 
s’en  trouva  i  500.  dont  celuy-cy  fut  eftimé  500.  livres  fterlings  ou  5  00.  pièces,  fuivant  un  eftat 
tiré  de  la  Tour  Mais  cette  eftimation  doit  eftre  fufpede  d’avoir  efté  faite  à  trop  bas  prix,  parce  que 
Cromwel  qui  eftoit  à  la  tefle  de  la  révolte,  &  qui  aimoitla  Peinture,  avoit  envie  de  fe  les  approprier 
fur  le  prix’de  l’eftimation.  Ce  fut  lorfque  les  Tableaux  de  ce  Prince  infortuné  furent  v  endus  à  1  encan, 
que  M.  Jabac  fit  l’acquifition  de  celuy-cy,  &  c’eft  de  luy  que  le  Roy  l’a  acheté. 

Ce  Tableau  s’eft  très  bien  confervé.  II  eft  d’un  beau  coloris,  &  dun  très  grand  caractère  de  Deftein. 
Les  couleurs  ont  un  peu  noirci ,  le  Vafari  qui  en  fait  une  ample  defeription,  obferve  que  ce  deffaut 
fe  faifoit  déjà  fentir  lorfqu’il  eferivoit  :  les  figures  font  grandes  comme  nature. 

M  Jabac  avoit  déjà  fait  graver  ce  Tableau  par  Chauveau.  II  paroift  aftez  finguher  d y  voir  S.  Jean 
l’Evangelifte  en  âge  d’homme  fait,  &  S.‘  Longin  tenant  fa  lance;  mais  ces  fortes  d’Anachromfmes , 
relies  de  la  Peinture  gothique,  eftoient  encore  en  ufage  du  temps  de  Jules  Romain;  de  forte  que 
Raphaël  luy-mefme,  le  Correge  Sc  Titien  ont  efté  quelquefois  obligez  de  commettre  de  ces  fautes 
contre  la  Chronologie  pour  contenter  ceux  qui  les  faifoient  travailler,  &  qui  vouloient  que  dans  les 
Tableaux  qu’ils  faifoient  faire,  on  mit  les  Saints  leurs  Patrons. 


TRIOMPHE  DE  TITUS  ET  DE  VESPASIEN. 

Ce  triomphe  de  Titus  &  de  Vefpafien  dont  les  figures  font  de  deux  pieds  de  haut  eft  d’une  très 
grande  compofition,  &  parfaitement  bien  peint  fur  bois  :  Ce  triomphe  fut  célébré  pour  la  conquefte  de 
la  Judée.  Jules  a  reprefènté  dans  ce  Tableau  une  partie  des  bas  reliefs  qui  fe  voyent  encore  a  Rome 
fur  l’Arc  de  triomphe  qui  fut  érigé  en  mémoire  de  cette  conquefte. 

M.  Jabac  l’acheta  à  la  vente  des  Tableaux  de  Charles  I.  Roy  d’Angleterre ,  il  n’eftoit  eftime  que 
130.  pièces  fur  l’inventaire. 
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L  I. 

LA  CIRCONCISION  DE  NO  ST  RE  SEIGNEUR 

Jésus-Chris  r. 

Dans  l’inventaire  des  Tableaux  du  Cabinet  du  Roy,  celuy-cy  efl  attribué  à  Jules  Romain.  On 
peut  cependant  douter  s’il  n’eft  pas  de  Barthélémy  Raminghi  appelle  Bagnacavallo  Difcipledu  Francia. 
Ce  Bagnacavallo  paffa  dans  l’Ecole  de  Raphaël  dont  il  fut  grand  imitateur;  mais  au-deffous  de  Jules 
Romain,  tant  pour  le  caraélerc  du  Delfein  que  pour  la  beauté  du  pinceau;  ce  qui  peut  augmenter  le 
doute  qu’on  a  fur  ce  Tableau,  c’eft  que  dans  une  des  figures  on  trouve  le  Portrait  du  Bagnacavallo 
tel  que  le  Comte  Malvafia  l’a  fait  graver  à  la  telle  de  la  vie  de  ce  Prince.  C’eft  une  telle  de  Profil 
qui  efl  la  derniere  à  la  droite  du  Tableau. 

Néanmoins  cette  circoncifion  a  toujours  paffé  pour  l’ouvrage  de  Raphaël ,  ou  de  Jules  Romain, 
dont  les  noms  font  efcrits  fur  l’Autel  mefme  où  l’Enfant  efl  pofé;  mais  peut-eflre  les  y  a-t-on  mis 
après  coup  pour  donner  plus  de  prix  à  ce  Tableau.  Quoyqu’il  en  foit,  c’eft  une  grande  &  riche 
compofition. 

Après  la  mort  de  M.  Fouquet  Sur-Intendant  des  Finances  à  qui  ce  Tableau  avoit  appartenu , 
M.  Le  Brun  qui  l’avoit  acheté  le  fit  vendre  au  Roy. 

TABLEAUX  DE  JULES  ROMAIN 

DU  CABINET  DE  MONSEIGNEUR  LE  DUC  D’ORLEANS. 

L  I  I. 

L'  ENLEVE  M  E  N  T  DES  SATINES. 

Jules  Romain  a  reprefenté  le  moment  auquel  Romulus  donna  le  fignal  dont  il  eftoit  convenu, 
&  auquel  chaque  Romain  enleva  une  des  Sabines  qui  eftoient  en  grand  nombre  aux  Jeux  qu’il  avoit 
annoncez. 

Ce  Tableau  vient  du  Cabinet  de  la  Reine  Chriftine  de  Suède,  de  mefme  que  les  cinq  autres 
Tableaux  fuivans.  Le  Deffein  en  eft  arreflé,  d’un  grand  caraâere,  plein  de  feu  &  d’efprit. 

Les  figures  font  admirablement  bien  coloriées  &  peintes  avec  beaucoup  d’intelligence ,  d’une 
manière  forte,  fans  que  les  ombres  foient  trop  chargées  de  noir.  On  juge  par  la  forme  de  ces  Ta¬ 
bleaux  qui  font  tous  fix  de  la  mefme  grandeur ,  peints  fur  une  planche  de  bois  de  5  5  pouces  de 
large  fur  1  2  pouces  &  demi  de  haut ,  &  par  la  place  de  la  ferrure  qui  y  a  efté  attachée ,  qu’ils  fervoient 
de  panneaux  à  des  volets  d’armoires. 

Le  pinceau  &  le  coloris  moelleux  de  ces  Tableaux,  &  la  différence  des  touches  dans  quelques- 
uns,  pourraient  faire  croire  qu’ils  auraient  efté  executez  fur  les  Deffeins  de  Jules  Romain  par  ces 
fameux  E'ieves  du  Correge,qui  après  fa  mort  s’attachèrent  à  Jules  Romain,  ainfî  que  nous  l’avons  dit. 

Il  y  a  des  curieux  qui  ont  crû  connoiftre  dans  ces  Tableaux  le  pinceau  d’André  Schiavon,  qu’on 
fçait  avoir  eftudié  &  mefme  imité  les  maniérés  de  tous  ceux  qui  l’avoient  précédez  ou  qui  vivoient 
de  fon  temps,  fe  fervant  mefme  des  Eftampes  gravées  d’après  leurs  ouvrages,  mais  Rome  a  décidé 
que  ces  Tableaux  eftoient  de  Jules  Romain. 

liii. 

LA  PAIX  ENTRE  LES  ROMAINS  ET  LES  SAB  INS. 

L’enlevement  des  Sabines  alluma  la  guerre  entre  les  Romains  &  les  Sabins,  il  s’y  donna  plufieurs 
combats;  mais  elle  fe  termina  par  un  ftratageme  cpie  les  Sabines  inventèrent,  &  cpi elles  executerent 
heureufement ;  un  jour  que  les  deux  peuples  alloient  en  venir  aux  mains,  elles  fe  jetterent  entre  les 
Armées,  &  elles  obligèrent  leurs  peres  à  faire  la  paix  avec  leurs  maris:  c’eft  ce  moment  que  Jules 
Romain  a  reprefenté  dans  ce  Tableau. 
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L  I  V. 

LA  FAMILLE  DE  CORIOLAN  A  SES  GENOUX. 

Tout  le  monde  fçait  que  les  Romains  députèrent  la  mere,  la  femme  &  les  enfans  de  Cariolan  pour 
obtenir  la  paix  de  cet  Exilé  qui  eftoit  preft  d’entrer  dans  leur  Ville  à  la  telle  d’une  Armée  ennemie. 
Le  Peintre  a  choifi  imitant  où  ce  General  commence  à  dire  touché  en  voyant  fa  famille  éplorée. 

L  V. 

PRISE  DE  CARTHAGENE  PAR  SCIPION. 

Le  Peintre  a  reprefenté  dans  fon  Tableau  les  circonftances  principales  de  l’alfaut  qui  rendit  les 
Romains  maiftres  de  cette  place,  &  que  nous  lifons  dans  Tite-Live.  On  remarque  d’abord  dans  noftre 
Tableau  Scipion,  qui,  pour  ne  pas  s’expofer  temerairement,  avoit  pris  la  précaution,  comme  Tite-Live 
le  remarque,  de  placer  trois  de  Tes  plus  braves  Soldats  devant  luy,  afin  qu’ils  le  couvrilîbnt  de  letirs 
boucliers.  On  y  voit  encore  les  Romains  travcrfer  le  lit  d’une  inondation  qui  couvrait  la  Ville  d’un 
collé,  &  dont  l’eau  s’eftoit  retirée  dans  la  Mer  durant  le  temps  mefme  qu’on  donnoit  l’alTaut.  Scipion 
ayant  perfuadé  à  fes  Soldats  que  cet  événement  (  qui  eftoit  l'effet  naturel  d’un  vent  de  Nord  qui 
foufïïoit,  8c  du  reflux  )  eftoit  un  miracle  que  Neptune  faifoit  en  leur  faveur;  ils  fe  hazarderent  à 
traverfer  l’inondation,  &  ils  prirent  la  Ville  mal  fortifiée  &  mal  gardée  de  ce  collé -là. 

L  VI. 

SCIPION  RECOMPENSANT  SES  SOLDATS, 

&  reconnoijfant  les  prifonniers  de  guerre  faits  à  Carthagene. 

Ce  Tableau  reprefente  plufieurs  actions  mémorables  de  ce  General,  qui  après  laprife  de  Carthage- 
la-neuve  connue  aujourd’huy  fous  le  nom  de  Carthagene ,  fait  alliance  avec  Indibilis  &  Mardonius 
deux  freres  Rois  des  Hergetes ,  &  dont  les  femmes  &  les  fils  eftoient  fes  prifonniers.  Ces  Princes 
prollernez  devant  Scipion,  reçoivent  des  Couronnes  de  fa  main.  On  reconnoift  dans  ce  Tableau  la 
femme  de  Mardonius  &  cette  fameufe  beauté  de  Carthage,  que  Scipion  ne  voulut  pas  voir  pour  ne 
pas  allarmer  fa  pudeur. 

On  pourrait  reprocher  à  Jules  Romain  d’avoir  reprefenté  fon  Héros  dans  un  âge  trop  avancé , 
puifque  Scipion  n’avoit  que  27  ans  lorfqu’il  fit  cette  expédition;  mais  ce  deffaut  fe  trouve  compenfé 
par  la  belle  compofition,  &  par  les  autres  excellentes  parties  de  ce  Peintre  qu’on  admire  dans  ce  Tableau. 

L  V  I  I. 

LA  CONTINENCE  DE  SCIPION. 

Après  la  prife  de  Carthage- la -neuve,  les  Soldats  Romains  prefenterent  à  leur  General  une  jeune 
perfonne  parfaitement  belle,  les  parens  de  cette  fille  portèrent  à  Scipion  de  riches  prefens  pour  fa 
rançon  :  ce  grand  homme  donna  pour  lors  une  marque  éclatante  de  fa  modération  &  de  fa  libéralité; 
Il  remit  luy-mefme  la  fille  à  un  homme  confiderable  parmi  les  Celtiberiens  à  qui  elle  eftoit  promife, 
&  il  ajoufta  à  la  dot  la  rançon  qu’on  avoit  apportée  dans  fa  tente.  C’eft  le  moment  que  Jules  Romain 
a  reprefenté  dans  ce  Tableau.  Scipion  prend  la  main  de  celuy  à  qui  la  jeune  fille  eftoit  deftinée.  La 
rançon  femble  confifter  en  vafes  &  en  autres  meubles  précieux  que  des  Efclaves  oftent  de  deflùs  des 
Chameaux ,  &  qui  font  prefentez  par  le  pere  &  par  la  mere  de  la  fiancée. 

L  V  I  I  I. 

JUPITER  ET  10. 

C’eft  un  fujet  que  Jules  Romain  a  déterminé  par  Io  métamorphofée  en  Vache  ,  laquelle  il  fait 
paroiftre  dans  le  fond.  L’Eftampe  en  a  efté  gravée  d’après  le  carton  colorié  en  détrempe  fur  du  papier 
dont  le  temps  a  un  peu  diminué  les  couleurs  qui  fe  trouvent  d’un  très  bon  accort.  Cette  maniéré  de 
peindre  a  un  avantage  fur  les  Tableaux  que  Jules  Romain  a  peints  à  huile,  &  dont  la  plufpart  ont 

un  peu 
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un  peu  noirci.  Le  DefTein  de  ce  canon  eft  admirable,  d’un  grand  caractère,  terrible,  pour  fe  fervir 
de  l’expreffion  Italienne.  Les  meilleurs  Connoiffeurs  qui  l’ont  vû  à  Rome  chez  la  Reine  Chriftine 
de  Suede ,  avec  les  quatre  autres  cartons  dont  on  va  donner  l’explication ,  ont  efté  forcez  d’avoiier 
que  s’ils  ne  furpaffoient  pas  ceux  de  Raphaël  pour  le  DefTein  dans  certaines  parties ,  du  moins  on 
pouvoit  les  comparer  à  ceux  de  ce  grand  Peintre.  Jules  Romain  avoit  peint  ces  cartons  pour  fervir 
de  patrons  à  des  Tapifferies.  On  juge  par-là  que  la  Reine  de  Suede  les  avoit  trouvez  en  Flandre,  où 
les  Tapi  (fériés  avoient  cité  fabriquées  par  ordre  du  Duc  de  Mantouë ,  ou  qu’ils  eftoient  du  nombre 
des  Tableaux  que  le  Roy  Guftave  enleva  de  Prague  où  ils  avoient  efté  portez  de  Mantouë  , 
lorfque  cette  Ville  fut  faccagée  par  les  Impériaux  en  1630.  Rien  ne  fait  mieux  l’éloge  de  Jules 
Romain,  que  le  foin  qu’on  a  de  conferver  ces  fameux  modelles,  qui,  malgré  leur  fragilité,  fubfiftent 
depuis  près  de  deux  fiecles,  &  fubfxfteront  encore  long-temps  fi  le  bon  goût  pour  les  Arts  ne  périt 
point.  S.  A.  R.  qui  connoiffoit  tout  le  prix  de  ces  cartons,  a  jugé,  comme  la  Reine  de  Suede, qu’ils 
meritoient  une  place  honorable  dans  fon  Palais. 

S.  A.  R.  a  fait  fupprimer  la  bordure  de  ces  cartons.  C’eftoit  un  ordre  d’Architeélure  d’une 
corniche  ornée  de  feftons  de  fleurs  &  de  fruits  foûtenus  par  des  colonnes  &  des  pilaftres  caneilez; 
&  fur  la  platte  forme  ou  focle  eftoit  une  Couronne  ducale  portée  par  la  telle  d’un  cartouche. 

L  I  X. 

JUPITER  ET  S  E  M  E  L  E. 

Jules  Romain  a  faifi  le  moment  où  Jupiter  vient  dans  toute  fa  majefté  voir  Semelé ,  comme 
elle  l’avoit  exigé  de  luy  par  le  confeil  de  Junon  déguifée  en  vieille.  La  ntaifon  de  Semele  fut 
brûlée,  &  l’enveloppa  dans  fon  incendie. 

L  X. 

JUPITER  ET  JUNON. 

Junon  rend  Jupiter  amoureux  par  le  fecours  de  la  ceinture  quelle  avoit  empruntée  à  Venus.  Le 
Sommeil  de  concert  avec  Junon  endort  ce  Dieu  pour  favorifer  les  Grecs. 

L  X  I. 

JUPITER  ET  ALCMENE. 

Ce  fujet  eft  tiré  de  Plaute.  Le  carton  reprefente  Jupiter  avec  Alcmene,  &  Mercure  qui  empefehe 
Sofie  d'entrer  dans  la  maifon  de  fon  Maiftre.  Jules  Romain  n’a  pas  crû  devoir  donner  à  Jupiter  la 
relfemblance  d’Amphitryon,  ni  à  Mercure  celle  de  Sofie  qu’il  a  peint  fous  la  figure  d’un  Maure; 
fuppofant  que  les  Divinitez  11’avoient  pas  befoin  de  ce  fervile  déguilëment  pour  paroiftre  telles 
quelles  le  vouloient  aux  yeux  des  hommes.  C’eft  par  la  mefine  raifon  que  Jules  a  affèété  de  placer 
auprès  de  Jupiter  &  de  Mercure  l’Aigle  &  le  Caducée  qui  font  leurs  attributs  ordinaires. 

Ce  carton  eft  un  des  mieux  confervez  &  des  mieux  coloriez.  Il  paroift  eftre  peint  à  huile. 

L  X  I  I. 

JUPITER  ET  D  A  N  A  E. 

Ce  fujet  a  efté  traité  fort  diverfement  félon  le  genie  des  différons  Peintres;  les  uns  ont  fait  paroiftre 
au  travers  de  la  nuée  Jupiter  qui  répand  de  l’or  comme  une  pluye  ;  d’autres  fe  font  contentez  de 
ne  faire  voir  que  cette  pluye.  Jules  Romain  a  pris  le  moment  où  Jupiter  paroift  devant  Danaé 
dans  fa  figure  ordinaire. 
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TABLEAUX  DE  JULES  ROMAIN 

DES  CABINETS  DES  PARTICULIERS. 

L  X  I  I  I. 

LA  CREATION  d’  E  V  E. 

C’cft  un  petit  Tableau  bien  colorié,  très  frais  &  d’une  très  grande  fineffe  de  Deffein  :  après  avoir 
pafie  dans  les  Cabinets  de  Meilleurs  de  Dreux,  Paiiiot  &  de  Vannolles;  .1  elt  aujourd'hui  confervé 
dans  ceiuy  de  M.  Crozat.,  J 

L  X  I  V. 

BAIN  DE  N  I  M  P  H  E  S. 

Ce  Tableau  n’eft  pas  moins  parfait  que  ceiuy  dont  on  vient  de  parler:  les  couleurs  en  font  fraîches 
&  ie  paylage  qui  fort  < cle  fond,  eft  très  bien  touché  &  très  bien  colorié.  Ccft  dommage  que  le  temps 
lait  un  peu  galle.  Ce  Tableau  fut  acquis  par  M.  Benoît,  quand  on  vendit  ceux  du  Roy  d’An¬ 
gleterre  Charles  I.  Du  Cabinet  de  M.  Benoît ,  il  a  pallë  dans  ceiuy  de  M.  Crozat  qui  le  polfede 
prelentement.  a  r 

L  X  V. 

DES  PESCHEURS  RETIRANT  LEURS  FILETS. 

Ce  Deffein  de  Jules  Romain  eft  dans  le  Cabinet  de  M.  Crozat.  II  eft  fait  à  la  plume  &  lavé 
on  croît  que  ce  Peintre  a  fait  ce  Deffein  pour  reprefenter  un  des  douze  mois  de  Tannée  dans  le 
plat -fond  dune  des  Chambres  du  Palais  du  T.  à  Mantouë. 

PERRIN  DEL  V  A  G  A- 

Le  perc  de  Perrin  del  Vaga,  après  avoir  perdu  tous  fes  biens  pendant  les  Guerres  excitées  en 
Italie  par  Charles  VIII.  fous  lequel  il  avoir  fervi,  fe  retira  en  France  avec  ce  Prince,  &  laiffa  fa 
femme  à  Florence  laquelle  y  mourut  deux  mois  après  eftre  accouchée  de  Perrin  que  l’on  fit  nourrir 
a  la  Campagne  par  une  Chevre. 

Perrin  ayant  montré  de  l’inclination  pour  la  Peinture,  fes  parens  le  mirent  chez  André  de  Ceri 
Peintre  de  peu  de  réputation;  dou  il  fortit  quelque  temps  après  pour  entrer  dans  l’Ecole  de  Rodolphe 
Ghirlandaio.  Perrin  fût  un  des  plus  appliquez  à  l’Etude  des  cartons  de  Michel  Ange,  dont  limi¬ 
tation  eftoit  le  principal  objet  de  cette  Ecole. 

Vaga  auffi  Florentin  Peintre  médiocre ,  ayant  befoin  du  fecours  de  Perrin  pour  achever  un 
ouvrage  qu’il  avoit  entrepris ,  ne  l’y  pût  engager  qu’en  luy  promettant  de  le  mener  à  Rome  où 
I  errm  louhaitoit  depuis  long-temps  d’aller  eftudier.  Vaga  l’y  mena  effeélivement ,  &  en  quittant 
Rome  le  recommanda  à  tous  les  amis  qu’il  y  avoir ,  qui  connoiffant  plus  Perrin  par  le  nom  de 
on  ami  que  par  le  fien  de  Buonaccorlï ,  1  appelleront  non  Perrin  Buonaccorfî ,  mais  Perrin  del 
Vaga,  comme  qui  diroit  Perrin  Tarai  du  Vaga. 

Il  tiavailloit  la  moitié  de  la  femaine  pour  Ion  entretien,  &  il  employoit  l’autre  moitié  auffi  bien 
que  les  Dimanches  &  les  Feftes  à  defïîner  pour  fes  Etudes,  foit  d’après  nature,  foit  d’après  l’antique 
loit  d  apres  ce  qu  il  y  avoit  de  meilleur  entre  les  modernes  ;  de  forte  qu’en  peu  de  temps  il  devint 
un  des  plus  habiles  Deffinateurs  qui  fût  à  Rome.  II  exceiloit  fur- tout  dans  les  ornemens  de  Stuc 
&  dans  la  maniéré  de  peindre  les  grotefques. 

Jules  Romain  &  Jean  François  Penni  dit  il  Fatore.  le  prefenterent  à  Raphaël  qui  en  fût  fr 
content,  quil  le  choifit  en  mefine  temps  que  Jean  da  Udiné  pour  exécuter  fur  fes  Deffcins  les 
ffîiN  ^Mures  des  Loges  du  Vatican  ,  &  pour  y  travailler  aux  ouvrages  de  Stuc.  On  peut  juger  par 
quelques  Tableaux  de  ces  Loges,  tels  que  font  le  paffage  du  Jourdain,  la  chûte  des  murs  de  Jerico 
le  combat  ou  Jofue  fit  arrefter  le  Soleil,  la  Nativité  de  noftre  Seigneur,  le  Baptefme  &  la  Cène’ 
que  perfonne  n a  mieux  fuivi  le  goût  de  Raphaël;  Perrin  fut  employé  avec  Jules  Romain  &  lé 
Fatore  a  achever  dans  le  Vatican  les  ouvrages  que  ce  grand  Peintre  avoit  laiffez  imparfaits. 


et  Description  de  leurs  Tableaux  et  Desseins. 
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E,V  Pe™  ‘IeJ  Vaga  époufa  la  fœur  de  Penni  :  mais  Rome  ayant  efté  affiegée  en  ,  c  27  Vr. 
par  i  Année  de  Charles  V.  .1  en  fort,:  &  paflà  quelques  années  à  Genes  &  à  Pife,  d’où  eftant  && 
revenu  a  Rome,  il  y  unt  le  premier  rang  parmi  ceux  de  fa  Profeffion.  En  1  5  46.  le  Pape  Paul  III  „  , . 
fit  venir  a  Rome  le  T, tien  pour  faire  fon  Portrait;  Perrin  en  conçut  de  la  jaioufie  &  ne  voulut  avoi 
nui  commerce  avec  ce  grand  Peintre.  Il  mourut  de  langueur  l’année  fuivante,  âgé  de  47  ans 

le  oP*?nTPPT?°rSe  ^  P.er™  Pae;gnoitIavec  tant  de  facilité  ,  que  fe  trouvant  à  Cennes  feul  dans  M 
1  Cloître  des  Religieux  de  S.  ‘  Marie  de  la  Confection,  au  moment  que  les  Peintres  qui  y  tra- 
a  ai  loienteftoient  allez  dmer,  ,1  fefervit  de  leurs  pinceaux  pour  peindre  à  frefque  en  dair-obfcur 
Jofeph  d  Arimathie  qui  porte  le  Corps  de  Jcfus-Chrift  au  tombeau.  Ces  Peintres  eftant  revenus 
fuient  bien  eftonnez  de  trouver  cet  ouvrage  auffi  parfait,  fini  en  f,  peu  de  temps;  Ils  jugèrent  aufli- 
toft  qud  efto.t  de  Perrin.  Les  Religieux  ont  fait  tranfporter  ce  Chrift  dans  leur  Sacrifie. 

Les  Tableaux  de  Chevalet  de  Perrin  font  fort  rares.  La  plufpart  de  ceux  que  l’on  voit  en  France 
paffent  encore  pour  eftrc  de  Raphaël,  mais  il  a  laifle  une  infinité  de  Defléms 

V  Er  P£tlt  Tlbi  rU  qUi  f  ^  Ie  Cf net  du  K°y’  clue  Felibicn  dit  eftre  de  Perrin  del 

Vaga,  eft  reconnu  par  les  Connoi/Teuis  pour  eftre  du  Rofto  Peintre  Florentin. 

LX  VI. 

LES  TROIS  DEESSES,  JUNON,  VENUS  ET  DALLAS. 

On  peut  croire  que  Perrin  del  Vaga  a  eû  intention  de  les  reprefenter  ferrant  du  bain  pour  le 
jugement  de  Pans.  Chacune  eft  accompagnée  de  fes  fuivantes  :  les  Amours  répandent  fur  elles  des 
ileurs,  &  lun  deux  femblc  par  avance  couronner  Venus. 

Ce  Tableau  eft  bien  colorié  &  tout  A-fait  dans  le  goût  de  Raphaël,  il  eft  vray  que  les  couleurs 
ont  un  peu  noire.  Les  curieux  font  partagez  pour  fçavoir  s’il  eft  de  Jules  Romain  ou  de  Perrin- 
En  m  ce  dernier  la  emporte.  Ce  gracieux  Tableau  fe;  conferve  au  Palais  Royal,  il  vient  de  h 
coilechon  du  Roy  d  Angleterre  Charles  I.  Le  Roy  Charles  II.  l’avoit  donné  à  Madame  la  Ducheffe 
de  Porfmouth  de  qui  M.  Dorât  lavoit  acheté. 

L  X  V  I  I. 

TIMOCLEE  JUSTIFIEE  PAR  ALEXANDRE. 

Perrin  del  Vaga  a  pris  le  fujet  de  ce  Deffein  de  la  Vie  d’Alexandre.  Voicy  ce  qu’y  rapporte 
Phi— traduit  par  Anuot.  Apres  que  ce  Roy  eut  fait  la  Conquefte  de  Thebes,  il  y  eut  quelques 
Soldats  Thracens ,  lefquels  ayant  rafé  la  maifon  de  Timoclée,  Dame  de  bien  &  d’honneur  iffué 
de  noble  race  départirent  fes  biens  entre  eux;  &  leur  Capitaine  l’ayant  prife  à  force  &  violée  luy 
demanda  fi  elle  n  avoit  point  cache  d  or  &  d’argent  en  quelque  endroit  ;  la  Dame  luy  répondit  que 
°Um’  &  raenant  “ut  feul  en  un  Jardin  luy  montra  un  puits  dedans  lequel  elle  dit,  que  voyant  la 
Ville  pnfe  elle  avoit  jette  toutes  fes  bagues  &  tout  ce  quelle  avoit  de  plus  beaux  &  de  plus  riches 
meubles.  Le  Barbaie  Thracien  fe  bailfa  pour  regarder  dedans  le  puits,  &  elle  qui  eftoit  derrière  le 
poufta  dedans,  jetta  deftlis  force  pierres  tant  quelle  l’affomma,  les  Soldats  quand  ils  le  fçûrent  la 
fa, firent  incontinent  &  la  menèrent  liée  &  garotée  devant  le  Roy  Alexandre ,  lequel  à  voir  fon  vifage  , 
lit  contenance  &  fa  marche,  jugea  bien  que  c’eftoit  quelque  Dame  d’honneur  &  de  grand  lieu,  tain  , 
el  e  marcho.t  furement  &  conftamment  après  ceux  qui  la  menoient,  fans  fe  montrer  eftonnée  ni , 
effrayee  de  quelque  chofe  quelconque;  puis  quand  Alexandre  luy  demanda  qui  elle  eftoit,  elle  luy  , 
répondit  quelle  eftoit  fœur  de  Theagenes,  celuy  qui  avoit  donné  la  Bataille  au  Roy  Philippes  devant , 
la  Ville  de  Cheronee  tm  ,1  eftoit  mort  pour  la  deffenfe  de  la  liberté  des  Grecs,  en  eftant  Capitaine  , 
general.  Alexandre  s  émerveillant  de  cette  réponfe  genereufe,  &  auffi  de  l’afte  qu’elle  avoit  fait  < 
commanda  quon  la  laiffat  aller  libre  avec  fes  enfans  où  elle  voudroit. 

Ce  Deffein  fait  à  la  plume  &  rehauffé  de  blanc,  vient  du  Cabinet  de  M.  le  Comte  Malvafia  ' 
de  Cologne. 

L  X  V  I  I  I. 

LA  MULTIPLICATION  DES  PAINS. 

Trois  autres  Etudes  faites  à  la  plume  ,  traitées  différemment  pour  le  mefme  fujet ,  du  miracle 

de  la  multiplication  des  cinq  pains  par  Jefus-CInift.  ■■■■./ 


Tome  j. 
fol.  2457. 
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fol.  I  IJ. 


24  Abbrege  de  la  Vie  des  Peintres  de  l’Ecole  Romaine, 

TIMOTHE'E  DELL  A  VITE- 

Timothée  délia  Vite  naquit  à  Urbin  l’an  .  470.  fon  pere  eftoit  Peintre;  mais  citant  mort  jeune, 
il  n’eut  pas  la  fatis&flion  de  l’élever.  Sa  rnere  qui  avoit  du  goût  pour  la  Peinture  &  pour  la  Poclie , 
après  hiv  avoir  donné  les  premières  leçons  du  Deffein,  vouloir  en  faire  un  Orfèvre.  C  eft  pourquoy 
Timothée  agéde  2  o  ans  alla  à  Bologne,  &  entra  chez  François  Francia,  qm  eftoit  tout  a  la  fois  Peintre 
&  Orfevre  II  n’eut  d’abord  d’autre  deffein  que  de  devenir  Orfèvre;  mais  fon  inclination  1  emportant , 
il  quitta  bientoft  l’Orfevrerie  pour  le  donner  tout  entier  à  la  Peinture  pendant  les  fix  années  qui! 
vol., .loti,.  ^  chez  Jc  prancia;  avant  que  de  s’en  retourner  à  Urbin  en  1495-  Ceft  ce  que  le  Comte  Ma  - 
vafia  nous  apprend ,  afin  de  détruire  le  fentiment  du  Vafari  qui  voudrait  priver  le  Franc, a  de  1  avantage 
d’avoir  montré  à  Timothée,  en  difant  que  Timothée  après  avoir  quitte  1  Orfèvrerie  avoit  appns  la 
Peinture  fans  le  fecours  de  perfonne,  en  eftudiant  feulement  les  ouvrages  de  Raphaël  qui  citaient 
à  Bologne  :  Or  voilà  ce  qui  n’a  pû  eftre,  puifqu’on  fçait  que  le  premier  Tableau  de  Raphaël  qui 
ait  paru  à  Bologne,  cft  celuy  de  la  vifion  d’Ezechiel,  qui  eft  à  prefent  au  Pa  aïs  Royal,  que  ce 
Peintre  fit  en  1  5  1  O.  pour  le  Comte  Vincent  Ercolam  ,  &  celuy  de  S."  Cecile  quil  lit  trois  ans 
après,  &  qui  eft  dans  l’Eglife  de  S.'  Jean  in  Monte.  ,  TT  ,  • 

Les  grâces  que  Timothée  répandoit  dans  les  grands  ouvrages  qui!  fit  a  fon  retour  a  Urbin,  luy 
procurèrent  tant  de  réputation,  que  Raphaël  l’engagea  à  le  venir  trouver  à  Rome.  Il  y  fit  un  fi  grand 
progrès  qu’en  moins  d’une  année  ,1  fut  en  eftat  d’envoyer  une  femme  allez  conf, durable  dans  fon 
pays.  Il  exécuta  fous  Raphaël,  à  ce  que  dit  Vafari ,  une  partie  des  Peintures  qui  font  dans  une  des 
Chapelles  de  l’Eglife  de  la  Pacé  à  Rome.  Si  l’on  veut  bien  en  croire  cet  Ecrivain,  Timothée  aura 
mefme  fait  entièrement  de  fon  invention,  &  peint  d’après  fes  propres  Deffems  une  parue  des  S, billes 
qui  font  dans  cette  Eglife,  &  que  néanmoins  on  admire  toutes  egalement.  Vafari  pour  prouver  ce 
qu’il  avance,  dit  deux  chofes:  la  première,  qu’il  y  avoit  encore  de  ion  temps  des  perfomies  vivantes 
qui  avoient  vû  Timothée  y  travailler;  St  la  fécondé  ,  que  les  cartons  s  en  trouvoient  a  Urbin  dans 
fa  maifon  &  dans  la  poffeffion  de  fes  heritiers.  Nous  avons  rapporte  dans  la  Vie  de  Raphaël,  que 
Bellori  combattoit  ces  preuves  ;  en  effet  il  eft  affez  naturel  que  Timothee  quelque  fou  la  part  qu  ,1 
ait  eue  à  la  compofition  de  cet  ouvrage,  y  ait  peint  quelque  chofe  &  quil  ait  conferve  les  cartons 
de  Raphaël  fur  lefquels  il  avoit  travaillé  ,  de  mefme  quil  a  conferve  plufieuis  autres  Deffems  de 
Raphaël  que  fes  defeendans  vendirent  en  1  7 1  y  -  à  M.  Crozat. 

Après  que  Timothée  eut  achevé  à  Rome  ces  Sibilles  &  quelques  autres  ouvrages  de  fa  compo¬ 
fition;  fa  mere  l’engagea  à  retourner  à  Urbin  ,  au  grand  mécontentement  de  Raphaël  qui  fit  dans 
F  fuite  tout  ce  qu’il  pût  pour  le  faire  revenir. 

Timothée  a  beaucoup  travaillé  à  Urbin  &  dans  les  Villes  du  voifinage,  de  compagnie  avec 
Cenga  fon  Compatriote  autre  grand  imitateur  de  Raphaël.  Ils  firent  enfemble  plufieurs  Deffems 
pour  des  bouffes  &  des  caparaçons  de  chevaux,  comme  pour  des  couvertures  de  mulets ,  ou  iis 
reprefenterent  des  animaux  qui  paroiffoient  auffi  vivants  que  les  animaux  mefmes  qui  les  porteraient 
un  jour  pourraient  le  paroiftre,  &  ces  Deffeins  furent  envoyez  à  François  I.“ 

Timothée  eft  mort  à  Urbin  en  1  5  24.  âgé  de  3  4  ans.  nÆn 

Les  ouvrages  de  Timothée  font  tout-à-fait  dans  la  manière  de  ceux  de  Raphaël.  Son  Deflein , 
félon  Vafari ,  eft  grand  &  doux  en  mefme  temps,  fa  couleur  vague  &  gratieufe. 

S’il  v  a  à  Paris  quelques  Tableaux  de  Timothée,  ils  portent  le  nom  de  Raphaël  :  nous  avons  dit 
fur  l’explication  du  Tableau  de  la  SA  Vierge,  qui  eft  au  Palais  Royal,  &  qui  vient  de  M.  Dorât 
N  «  ,  2P  que  des  Connoiffeurs  ont  jugé  que  ce  Tableau  eftoit  du  Deffein  de  Raphaël ,  &  execute 
par  Timothée  :  à  cet  ouvrage  on  joint  icy  deux  Eftampes  gravées  d  apres  fes  Deffems  pour  donner 
une  jufte  idée  du  mérité  de  ce  grand  Peintre.  _ — 

L  X  I  X. 

moyse  sauve  par  la  fille  de  pharaon. 

Cette  eftampe  d’après  le  Deffein  de  Timothée,  fait  connoiftre  l’éminent  mérité  de  ce  Peintre  & 
qu’il  ne  cedoit  en  rien  à  fon  ami  Raphaël  dans  la  fc.ence  &  la  pureté  du  Deffein  donnant  aux 
figures  de  fes  compofitions  ces  mefmes  tours  gratieux  &  cette  vente  naïve  qui  piaffent  h  tort  dans 
cl  grand  Peintre  :  auffi  ceux  qui  ne  connoiffènt  pas  les  Deffems  de  Timothee,  les  attribuent  a 
Raphaël  ;  ce  Deffein  &  le  fuivant  viennent  d’un  des  defeendans  de  Timothee. 

LXX. 


et  Description-  de  leurs  Tableaux  et  Desseins,  aj 
L  X  X. 

HERSE  REFUSANT  A  MERCURE  L'ENTREE 

CHEZ  A  G  L  A  U  R  E. 

Le  fujet  de  ce  fécond  Dcffein  de  Timothée  fait  auffi  à  la  plume ,  eft  Mercure  allant  y  if  ter 
Aglaure;  Hcrfé  fa  foeur  luy  refufe  l’entrée  de  fa  Maifon  :  Pour  la  punir  Mercure  la  métamofphofe 
en  feiiil  de  porte. 

POLIDORE  DE  C^ARAVAGE- 

Polidore  Caldara  naquit  à  Caravage petite  Ville  du  M danois.  II  alla  fort  jeune  à  Rome;  il  y  fervit 
jufqua  i  8  ans  de  Manœuvre  aux  Maçons  qui  preparoient  la  frefque  pour  les  ouvrages  que  Leon  X. 
faifoit  faire  dans  le  Vatican  par  Raphaël.  La  vûë  de  ces  belles  Peintures  réveilla  dans  Polidore  le 
genie  qu’il  avoit  reçu  de  la  nature  pour  cet  Art,  8c  luy  fit  prendre  la  réfolution  de  Ietudier,  il 
s’attacha  d’abord  aux  ouvrages  de  Jean  d’Udiné  8c  de  Mathurin,  tous  deux  Eleves  de  Raphaël,  qui 
luy  trouvant  de  grandes  difpofitions  pour  la  Peinture  fe  firent  un  plaifir  de  l’aider  8c  de  luy  en  donner 
des  leçons:  il  s’appliqua  avec  tant  d’afïiduité,  qu’en  peu  de  temps  il  furpaffa  fes  Maiflres:  Mathurin 
dans  la  fuite  s’affocia  à  luy  pour  travailler  en  clair-obfcur,  8c  ils  peignirent  enfcmble  de  cette  maniéré 
la  façade  de  plufieurs  Edifices  à  Rome;  mais  Polidore  eut  l’avantage  fur  Mathurin,  8c  il  fut  employé 
par  Raphaël  avec  fes  autres  Eleves  pour  executer  les  peintures  des  Loges  du  Vatican. 

Aux  Efludes  que  Polidore  faifoit  fous  Raphaël,  il  y  joignoit  celle  de  l’antique  8c  de  la  nature. 

En  i  j  2  7.  le  fàc  de  Rome  obligea  Polidore  à  fe  retirer  à  Naples,  où  il  a  fut  quelques  ouvrages 
à  huile  :  de-Là  il  paffa  en  Sicile:  la  Ville  de  Meffine  luy  donna  la  conduite  des  Arcs  de  triomphe 
quelle  fit  dreffer  pour  Charles  V.  à  fon  retour  de  l’expedition  de  Tunis.  Le  dernier  Tableau  que 
Polidore  fit  à  Meffine, fut  un  portement  de  Croix,  rempli  de  grand  nombre  de  figures.  M.  Crozat 
en  conferve  les  Deffeins. 

Polidore  ayant  réfolu  de  retourner  à  Rome,  avoit  retiré  l’argent  qu’il  pouvoit  avoir  à  la  banque 
de  Meffine;  mais  comme  il  fe  préparait  à  partir,  il  fut  affaffiné  par  fon  Valet.  Le  malheureux  porta 
le  corps  de  fon  Maiftre  près  de  la  maifon  d’une  femme  chez  qui  Polidore  alloit  fouvent,  pour  faire 
foupçonner  que  les  parens  de  cette  femme,  ou  les  rivaux  de  Polidore  avoient  commis  cet  affàfïînat: 
mais  le  Meurtrier  ayant  efté  découvert  fut  écartelé  ;  le  corps  de  Polidore  fut  enterré  dans  l’Eglifc 
Cathédrale  de  Meffine  en  1543. 

Aucun  des  Eleves  de  Raphaël  fans  en  excepter  Jules  Romain,  n’efl  mieux  entré  dans  le  goût 
antique  que  Polidore,  aucun  n’a  efté  plus  fécond  dans  fes  comportions,  ni  donné  à  fes  figures  plus  de 
grâce  ni  un  plus  grand  caradere  de  deffein  8c  de  noblefîe.  Pietre  de  Cortone  8c  tous  les  plus  grands 
Peintres  qui  font  venus  depuis,  ont  tanteflimé  les  ouvrages  de  Polidore,  qu’ils  ont  pris  la  peine  de 
les  deffiner  eux-mefmes  ,  M.  de  Piles  a  remarqué  qu’il  a  eflé  le  feul  de  l’Ecole  Romaine,  qui 
ayant  reconnu  la  neceffité  du  clair-obfcur,  s’en  foit  fait  des  principes  &  les  ait  pratiquez. 

Son  genie,  8c  i’eftude  qu’il  avoit  faite  des  bas  reliefs  antiques,  le  portèrent  à  reprefenter  des  combats, 
des  facrifices,  des  vafes,  des  trophées  d’armes,  8c  des  ornemens  compofez  de  tout  ce  que  l’antique  a 
de  plus  remarquable  en  ce  genre.  II  y  a  auffi  deffiné  8c  touché  d’un  très  bon  goût  le  payfage  d’après 
nature  qu’il  a  exécuté  à  guazzo  ou  en  détrempé ,  ayant  fait  peu  d’ouvrages  de  chevalet.  Encore  fes 
Tableaux  peints  à  huile  font- ils  plus  confiderables  pour  le  Deffein  que  pour  la  couleur.  Le  peu  de 
Tableaux  qu’il  a  faits  de  cette  maniéré  font  pour  la  plufpart  en  Italie.  Il  efl  auffi  l’inventeur  d’une 
autre  maniéré  de  peindre  en  clair-obfcur,  appellée  par  les  Italiens  graÿiato  ou  fgraffito,  qu’il  a  mife 
en  pratique  fur  les  murs  des  differentes  façades  de  maifons  à  Rome.  Le  fgraÿîto  fe  fait  fur  deux 
enduits  ;  l’un  eft  de  mortier,  de  chaux  8c  de  fable  détrempé  avec  de  l’eau  noircie  en  y  mettant  de  la 
paille  brûlée  qui  luy  donne  une  couleur  d’un  gris  foncé;  l’autre  enduit  eft  une  couche  d’eau  de  chaux 
qu’on  paffe  8c  qui  s’applique  fur  le  premier  enduit.  On  trace  enfuite  au  charbon  fur  ce  fécond 
enduit  les  fujets  qu’on  veut  reprefenter  ,  &  puis  avec  un  fer  on  ôte  aux  endroits  qu’on  veut ,  le 
blanc  de  chaux  ,  afin  de  découvrir  la  couleur  grife  qui  efl  fur  le  premier  enduit;  ce  qui  fait  l’effet 
d’une  Eftampe;  au  refie  cette  maniéré  de  peindre  efl  folide,  8c  les  ouvrages  ainfi  faits  réfiflent  plus 
que  les  peintures  ordinaires.  On  a  en  France  plufieurs  Deffeins  de  Polidore  dans  le  Cabinet  du 
Roy  8c  dans  celuy  de  M.  Crozat. 


Vaf/irî  t 
fol.  2  o  6. 
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■2.6  A/jb ni ge'  de  la  Vie  des  Peintres  de  l’Ecole  Romaine, 

L  X  X  I. 

LA  MESSE. 

Le  fujet  de  ce  Delfein  fait  à  ia  plume,  lavé  &  rehaufle  de  blanc,  eft  un  grand  peuple  qui  entend 
la  MelTe.  Il  fait  partie  d'une  infinité  d’Eftudes  &  de  Delfeins  de  Polidore,  que  M.  Crozat  a  acquis 
à  Rome  du  fils  d’un  Peintre  Sicilien,  qui  les  y  avoit  apportez  de  Meffine. 

BENVENUTO  GAROFALO 

VMtm.  Benvenuto  Tifi,  fumommé  Garofalo  ,  naquit  à  Ferrare  l’an  1481.  il  fit  fes  premières  eftudes 
3'  °l  *'  de  peinture  fous  Dominique  Lanetti ,  le  vieux  Boccacino ,  Baldini  ,  &  Laurent  Cofta  Peintres 
Lombards;  mais  à  la  vue  des  ouvrages  de  Raphaël,  il  fut  faifi  d’une  telle  admiration  qu’il  employa 
deux  années  entières  à  eftudier  ce  grand  Peintre,  &  qu’il  mit  toute  fon  application  à  fc  défaire  de  la 
maniéré  feche  de  fes  premiers  Maiftres. 

rafm  tom.  Le  Duc  de  Ferrare  ayant  fait  voir  à  Paul  III.  deux  Tableaux  de  Benvenuto;  fçavoir  le  triomphe 
J-64*-  de  Bacchus  &  la  calomnie  d’Apelles  peints  d’après  les  Delfeins  de  Raphaël,  l’Eftampe  gravée  d’après  ce 
dernier  Delfein  eft  rapportée  dans  ce  Recueil  N.°  46  ;  le  Pape  admira  la  beauté  de  ces  Tableaux , 
&  fur-tout  la  grande  compofttion  du  premier  qui  a  cinq  bralfes  de  long. 

Benvenuto  à  l’âge  de  48  ans  perdit  un  œil,  &  devint  aveugle  à  69.  II  mourut  en  1559.  âgé 
de  78  ans.  Pendant  les 'vingt  dernieres  années  de  fit  vie  il  employoit  les  jours  de  Feftes  à  peindre 
gratis  pour  les  Monafteres.  Il  eftoit  de  fon  naturel  très  bien-faifant,  &  il  fut  fort  ami  du  Georgion, 
de  Jules  Romain  &  du  Titien. 

Ce  Peintre  eft  un  de  ceux  dont  la  plufpart  des  Tableaux  qu’on  voit  à  Paris  font  attribuez  à 
Raphaël,  fur- tout  ceux  qu’il  a  peints  fur  les  Delfeins  de  ce  grand  homme;  cependant  cette  erreur 
n’eft  guere  pardonnable,  puifque  dans  tout  ce  qu’il  a  peint,  on  retrouve  toujours  quelque  chofe  de 
fa  première  maniéré.  Son  coloris  eft  très  bon. 

L  X  X  I  I. 

LA  SAINTE  VIERGE  ADORANT  L'ENTANT  JESUS. 

La  S."  Vierge  dans  ce  Tableau  regarde  l’Enfant  Jefus  qui  dort,  &  un  Ange  qui  luy  prefente 
une  Couronne  d’épines.  Ce  Tableau  eft  dans  le  Cabinet  du  Roy,  il  eft  bien  colorié,  d’un  beau 
travail ,  d’un  grand  fini ,  &  le  payfage  qui  fert  de  fond  eft  aulfi  d’un  très  bon  goût. 

L  X  X  I  I  I. 

LA  SAMARITAINE. 

Ce  petit  Tableau  eft  tout-à-fait  dans  le  goût  de  celuy  dont  on  vient  de  faire  la  defeription. 

ANDRE  LUIGI  D’ ASSISE- 

André  Luigi,  dit  l’Ingegno, naquit  à  AITtfe.  Il  fut  E’Ieve  de  Pierre  Perrugin,  &  fi  confideré  dans 
cette  Ecole,  crue  fon  Maiftre,  félon  Vafari,  l’employoit  dans  fes  entreprifes  les  plus  considérables, 
comme  en  celle  qu’il  fit  à  Peroufe,  où  il  peignit  le  lieu  appelle  le  Change;  Sandraert  prétend  que 
les  ouvrages  d’André  qu’on  voit  encore  aujourd’huy  dans  le  Change  à  Peroufe  font  de  Raphaël; 
mais  un  Auteur  moderne  croit  avoir  découvert  que  ces  peintures  furent  achevées  dès  l’année  1  3  00. 
Cela  réfuté  l’opinion  de  Sandraert,  car  alors  Raphaël  n’avoit  cpte  1  7  ans,  &  il  n’avoit  rien  produit 
encore  qui  approchât  de  la  maniéré  dAndré.  hic-  ,  . 

On  voit  encore  des  ouvrages  d’André  à  Affife  &  à  Rome  dans  la  Chapelle  de  Sixte,  ou  il  aida 
beaucoup  le  Perrugin;  Ce  fut  dans  cette  derniere  entreprife  qu’il  perdit  la  vûë,  &  qu’il  obtint  du 
Pape  une  penlion  dont  il  jouit  jufquà  la  fin  de  fes  jours.  II  mourut  âgé  de  86  ans. 
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LA  SAINTE  VIERGE, 


%7 


Ce  Tableau  eft  d’un  très  bon  goût,  de  couleur  tenant  pluftoft  de  la  maniéré  Lombarde  que  de 
celle  de  Perrugin  :  car  il  femble  qu’on  y  trouve  en  mefme  temps  la  maniéré  du  Correge,  celle  de 
Jules  Romain  &  celle  du  Parmefan,  ce  qui  pourroit  faire  croire  qu’il  eft  de  Michel  Ange  Anfelmi, 
dit  Sanefe  Elevé  du  Correge,  qui  après  la  mort  de  fon  Maiftre  peignit  avec  Jules  Romain  dans  le 
Palais  du  T.  à  Mantouë.  Ce  Tableau  eft  dans  le  Cabinet  du  Roy  fous  le  nom  d’André  Luigi. 

JEAN  FRANÇOIS  PENNI,  DIT  IL  FAT  TORE- 


Ce  Peintre  naquit  à  Florence  l’an  1488.  II  fut  Eleve  &  ami  de  Raphaël,  qui  le  prit  avec  Jules 
Romain  ,  8c  qui  le  chargea  de  la  dépenfe  de  fa  maifon  ;  ce  qui  luy  attira  le  furnom  de  Fattoré , 
fous  lequel  il  a  efté  plus  connu  depuis ,  que  par  fon  nom  propre  cîe  Penni. 

Son  genie  fe  tourna  plus  du  cofté  du  Deffein  que  du  cofté  de  la  Peinture;  cependant  il  fut  fort 
habile  Peintre  en  huile ,  à  frefque  8c  à  guazze  :  il  réüffit  auffi  dans  le  portrait  8c  dans  le  payfage , 
ayant  pour  ce  dernier  une  inclination  particulière  ;  fon  coloris  eft  très  bon. 

Le  Fattoré  travailla  d’abord  avec  Raphaël  aux  Loges  du  Vatican  &  dans  le  Palais  Chigi;  il  fit 
enfui  te  fous  le  mefme  Maiftre  la  plus  grande  partie  des  cartons  pour  les  Tapifferies  de  la  Chapelle 
du  Pape  ,  principalement  ceux  des  frifes  8c  des  bordures  ;  fon  Deffein  eftoit  tout-à-fait  dans  la 
maniéré  de  Raphaël. 

Après  la  mort  de  Raphaël,  il  acheva  avec  Jules  Romain  &  Perrin  del  Vaga,  i’hiftoire  de  Conftan-» 
tin  dans  le  Vatican  &  quelques  autres  ouvrages  que  Raphaël  avoit  commencez. 

Le  Pape  Clément  VII.  voulant  envoyer  en  France  une  copie  de  la  Transfiguration  peinte  par 
Raphaël  ;  il  la  fit  faire  par  le  Fattoré  :  Mais  le  Marquis  del  Vafto  l’ayant  appellé  à  Naples  pour 
l’y  faire  travailler ,  le  Fattoré  porta  avec  luy  cette  copie  qui  fut  mife  à  l’Eglife  des  Incurables. 

Le  Fattoré  eft  mort  à  Naples  en  1528.  âgé  de  40  ans. 


Vafari,  p.  3. 
fol.  xj  2. 


L  X  X  V- 

LES  EGYPTIENS  SUBMERGEZ 

dans  la  Mer  Rouge. 

II  femble  par  la  forme  de  ce  Deffein  que  le  Fattoré  fait  fait  pour  eftre  peint  fur  les  vafes  de 
fayence,  qui  du  temps  de  Raphaël  fe  fabriquoient  en  Lombardie,  &  qui  font  ft  recherchez  par  les 
Curieux.  Ce  Deffein  fait  à  la  plume  fur  du  papier  rouge  &  gris,  lavé  &  rehaufle  de  blanc,  vient 
de  la  colleélion  de  M.  de  Bourdalouë. 


JEAN  NANNI  DA  UDINE' 

Ainfi  appellé,  parce  qu’il  naquit  à  Udine  Ville  du  Frioul  en  i  494.  il  alla  très  jeune  à  Venife,  vafari, tom.. 
8c  il  y  eftudia  pendant  quelques  années  la  Peinture  fous  le  Ceorgion.  La  réputation  de  Raphaël  3'fo1' '3°' 
l’ayant  attiré  à  Rome,  il  fut  admis  dans  l’Ecole  de  ce  grand  Peintre  à  la  recommendation  de  Bal- 
thazar  Caftiglione  Secrétaire  du  Duc  de  Mantouë.  Jean  da  Udiné  fut  employé  par  Raphaël  comme 
fes  autres  E  leves  à  peindre  fur  fes  Deffeins  les  Loges  du  Vatican. 

Outre  que  Jean  da  Udiné  peignoit  bien  la  figure,  il  avoit  une  grande  Etude  de  grotefques, 
d’arabefques ,  8c  d’autres  ornemens  qu’il  executoit  parfaitement:  les  inftrunîens  de  Mufique  qui  font 
dans  le  Tableau  de  la  S.tc  Cecile  de  Raphaël  font  peints  par  luy;  il  s’eftoit  encore  particulièrement 
appliqué  à  l’E'tude  des  Animaux,  fur- tout  des  Oyfeaux  :  il  en  compola  un  Recueil  defliné  à  la 
plume  8c  peint  à  guazze ,  dont  il  fit  prefent  à  Raphaël. 

M.  de  Piles  prétend  que  fon  doit  à  Jean  da  Udiné  le  renouvellement  des  ouvrages  de  ftuc, 
dont  la  compofition  8c  la  façon  de  l’employer  eftoient  ignorées  depuis  les  anciens.  Raphaël  les  luy 
fit  mettre  en  pratique  dans  les  Loges  du  Vatican.  Le  ftuc  eft  un  mortier  fait  avec  de  la  chaux  8c 
de  la  poudre  de  marbre,  qui  en  fechant  devient  très  dur,  8c  imite  en  quelque  façon  le  marbre. 

Après  la  mort  de  Leon  X.  Jean  da  Udiné  fe  dégoûta  de  la  peinture,  8c  retourna  en  1a  patrie: 


28  ABBREGE ’  DE  LA  VlE  DES  PEINTRES  DE  l’E'cOLE  ROMAINE, 
mais  un  motif  de  dévotion  l’ayant  fait  venir  à  Rome  en  habit  de  Pellerin  pour  y  eftre  moins  connu , 
le  Vafari  le  démefla  parmi  la  populace,  &  l’engagea  à  travailler  pour  Pie  IV.  pour  lequel  Jean  da 

Udiné  fit  plufieurs  ouvrages  dornemens.  „ 

On  attribue  à  ce  Peintre,  qui  aimoit  paffionnement  la  ChalTe,  1  invention  de  la  vache  artificielle 
&  portative  fous  laquelle  on  fe  cache  pour  approcher  plus  aifément  des  canards  fauvages  ,  &  de 
quelqu’autre  gibier.  11  mourut  à  Rome  en  1364.  âgé  de  70  ans,  &  fut  enterré  dans  lEglile  de 
la  Rotonde. 

LXXVI.  &  LXXVII. 

GROTESQUE  D’APRES  L'ANTIQUE. 

DelTeins  à  la  plume  tpie  Jean  da  Udiné  a  faits  d’après  les  bas  reliefs  de  fine  qui  eftoient  au 
Colifée  à  Rome  ;  ce  font  des  ornemens  qui  ayant  plû  à  Raphaël,  luy  fervirent  pour  décorer  la  voûte 
des  Loges  du  Vatican.  L’un  de  ces  DelTeins  eft  dans  le  Cabinet  du  Roy,  &  l’autre  dans  celuy  de 
M.  Crozat;  ce  dernier  vient  de  la  colleétion  du  Chanoine  Vittoria.  M.  Felibien  nous  apprend  que 
ces  ornemens  de  peintures  ou  de  lluc  ayant  elle  trouvez  fous  terre  dans  des  glottes,  en  acquiient 
le  nom  de  grcrtefques. 

RAPHAËL  DAL  COLLE- 

Ce  Peintre  cftoit  natif  du  Bourg  Sé  Sépulcre;  après  la  mort  de  Raphaël  d’Urbin  dont  il  avoir 
e[té  Elevé  il  fe  donna  à  Jules  Romain  avec  Jean  de  Lion;  &  ces  deux  Peintres  qui  furent  toujours 
attachez  à  Jules  Romain,  l’aiderent  à  peindre  la  Salle  de  Conftantin  au  Vatican,  &  tous  les  autres 
ouvrages  que  Jules  a  faits  à  Rome;  Raphaël  dal  Collé  a  auffi  peint  pour  les  Ducs  de  Ferrare  & 
d’Urbin  en  concurrence  avec  les  Doffes  &  avec  Genga.  Ce  Peintre  ell  mort  en  1330.  âge  de 
40  ans,  les  Tableaux  du  Déluge  &  l’Adoration  du  veau  d’or,  des  Loges  du  Vatican  a  Rome  font 
peints  par  Raphaël  dal  Collé,  fur  les  DelTeins  de  Raphaël  dUibin. 

L  X  X  V  I  I  I. 

JESUS-CHRIST  AU  MILIEU  DES  APOSTRES. 

Ce  D  elfe  in  efloit  regardé  à  Rome  dans  la  colleéhon  de  Carlo  delli  Occhiali ,  comme  ellant  de 
la  main  de  Raphaël  d’Urbin,  à  caufe  de  la  précifion  &  de  la  fineffe  avec  laquelle  il  eft  exécuté. 

BARTHELEMY  RAMENGHI  DIT  B  AGN  AC  AV  ALLO- 

Il  efloit  de  Bologne  en  Lombardie,  E'Ieve  de  François  Francia  Peintre  de  réputation  de  cette 
Ville ,  eftimé  par  Raphaël  :  Ses  ouvrages  peuvent  eftre  comparez  avec  ceux  de  Pierre  Perrugin.  Vafari 
foi. il j P  î’  ;  a’eferit  la  Vie  de  Bagnacavallo,  conjointement  avec  celles  d’Amico  Afpertini ,  de  Maiftre  Biagio, 
de  Jerofme  Cotignola  &  d’Innocenfio  de  Imola,  tous  cinq  fortis  de  la  mefme  Ecole  du  Francia; 
les  qualifie  de  préfomptueux ,  fous  prétexte  qu’ayant  fréquenté  Raphaël,  ils  avoient  prétendu  l’égaler. 
Il  ajoute  que  Bagnacavallo  qui  efloit  venu  à  Rome  avec  quelque  réputation,  fut  chaige  de  peindre 
une  Chapelle  dans  l’Eglife  de  Noftrc-Dame  de  la  Paix,  qu’il  eut  le  défagrément  de  n’avoir  pas 
répondu  à  ce  qu’on  attendoit  de  luy,  &  qu’il  prit  le  parti  de  s’en  retourner  a  Bologne,  où  il  fit  à 
Si  Petrone,  en  concurrence  avec  les  camarades,  plufieurs  ouvrages.  Il  ajoute  que  ceux  de  Bagna- 
cavallo  réiiffirent  mieux  que  ceux  des  autres;  fa  maniéré  eftant  plus  fage,  plus  douce,  plus  affinée, 
&  fondée  fur  un  meilleur  Deffein;  qu’il  s’afTocia  enfuite  avec  Maiftre  Biagio  plus  Praticien  qu  excel¬ 
lent  Peintre.  ...  . 

Vafari  dit  auffi  que  ces  Peintres  en  travaillant  pour  Raphaël,  avoient  acquis  certaines  parties  qui 
d’abord  paroilfoient  bonnes,  mais  qu’on  reconnoilToit  qu’ils  n’avoient  pû  produire  de  ces  traits  de 
genie,  ni  parvenir  à  cette  noble  fimphcité  qui  font  tout  le  mérite  de  la  Peinture. 

Tm. Le  Comte  Malvafia,  qui  a  fait  la  Vie  des  Peintres  de  Bologne,  fe  plaint  des  termes  peu  avanta- 
“• L)a-  geux  dont  Vafari  fe  fert  en  parlant  d’eux;  il  tâche  de  le  réfuter  pour  faire  valoir  ,  fur-tout  Bagna¬ 
cavallo,  dont  les  ouvrages  font  reçus  avec  diftinétion  dans  plufieurs  Cabinets  de  Rome,  &  que  les 
Caraches  &  leurs  Elevés  ont  eftudié  &  cherché  à  imiter,  fur-tout  les  Enfans  qui  s’y  trouvent,  & 
qu’aucun  Peintre ,  félon  eux ,  n’avoit  pas  encore  fi  bien  reprefenté.  Cet  Auteur  11e  veut  pas  auni 

1  convenir 
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convenir  que  BagnacavaUo  eut  eû  la  préfomption  de  s’égaler  à  Raphaël;  il  prouve  au  contraire  qu’il 
s’eft  toujours  fait  honneur  de  fe  dire  fon  Dilciple:  il  affûte  que  Vafari  s’eftoit  trompé  par  la  reflèm 
blance  de  nom  de  l’Eghfe  de  la  Paix  à  Rome  avec  une  Chapelle  de  ce  mefme  nom,  qui  cft  dans 
lEghfe  de  S.'  Pétrone  à  Bologne,  n’y  ayant  dans  l’Eglife  de  la  Paix  à  Rome  aucun  ouvrage  de 
BagnacavaUo.  11  lailîa  un  fils  nommé  Jean-Baptille  qui  travailla  à  Fontainebleau  avec  Maiftre  Roux 
Sc  le  Pnmatice. 


L  X  X  I  X. 


SAIArT  PAUL  ACCO  MP  AG  NE  DE  DEUX  SAINTES. 


Cette  Eftampe  gravée  en  clair-obfcur dapres  le  DelTein  de  BagnacavaUo,  afin  de  mieux  imiter 

“  v  T  T  re"‘  dct  CO  ka:°rn  rU,C°mte  Malvafia  >  fait  connoillre  que  ce  Peintre  avoir  bien 
eftudie  Raphaël.  En  effet  il  a  difpofe  le  lu, et  de  fon  Deffein  dans  le  goût  de  celuy  du  Tableau 
de  b.  Cçcile ,  que  Raphaël  a  peint  pour  1  Eglife  de  S.1  Jean  du  Mont  de  Bologne 

O 


JEROSME  GENGA- 


Jerofme  Genga,  natif  dürbin,  fut  élevé  chez  Lucas  Signorelli  de  Cortone,  Peintre  de  quelque 
réputation  II  le  quitta  pour  entrer  chez  Pierre  Perrugin  ,  où  il  trouva  Raphaël  avec  qui  il  s’unit 
d  amme;  Genga  ayant  paffé  trois  ans  avec  ce  fécond  Maiftre  qui  luy  apprit  la  Perfpeétive,  continua 
les  Etudes  a  Florence,  &  après  avoir  travaillé  à  Sienne  &  à  Rome,  il  s’en  retourna  à  Urbin  où 
il  saffocia  avec  Timothée  Viti  autre  ami  de  Raphaël,  pour  qui  iis  avoient  une  eftime  fi  grande 
qiuls  ne  I  ont  jamais  perdu  de  vûë  dans  tous  les  grands  ouvrages  qu’ils  ont  faits  enfemble  pour  lé 
IJuc  d  Urbm,  ayant  toujours  cherché  à  fuivre  la  maniéré  de  deffiner  &  de  peindre  de  leur  ami. 
Genga  avoit  fait  des  Etudes  confiderables  d’après  les  plus  beaux  chevaux  barbes  des  Ecuries  de  fon 
Prince.  Il  eft  mort  en  i  541.  âgé  de  7;  ans,  fort  confideré  pour  fes  bonnes  quaiitez.  II  fçavoit 
outre  la  Peinture,  1  Architeélure ,  la  Sculpture  &  la  Mufique ,  &  il  avoit  fait  un  grand  nombre’ 
d  E  tudes  fur  1  antique,  en  deffinant  &  mefurant  tous  les  monumens  qui  fc  voyoient  de  foii  temps 
en  Italie.  Barthélémy  fon  fils  imita  fon  pere  autant  qu’il  le  put,  &  il  fut  ami  du  Vafari.  ^ 
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jenga  a  pris  le  fujet  de  ce  petit  Tableau  du  nouveau  Teftament.  On  reconnoift  dans  la  corn 
mon  &  dans  les  airs  des  telles ,  combien  ce  Peintre  avoit  eftudié  Raphaël:  auffi  trouve-t-on 

leurs  fie  Ipç  T'ipflpinc  mnl  1  r-/~ iT-iizs-»  A  -À.-  I),,:.. _ .  r  •.  1  r 
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pluheurs  de  les  Deffeins  qu’il  a  copiez  d’après  ce  Peintre  ou  faits  dans  fa  maniéré. 


GAUDENTIO  FERRARI- 


Ce  Peintre  eftoit  de  Milan ,  après  avoir  appris  les  premiers  principes  de  la  Peinture  d’André 
Scorto,  il  entra  dans  I  Ecole  de  Pierre  Perrugin.  Ce  fut  chez  ce  dernier  Maiflre  qu’il  fe  lia  d’amitié 
avec  Raphaël  pour  qui  il  travailla  dans  la  fuite:  auffi  le  Chevalier  Celio  dans  fes  Mémoires  fur  les 
Peintres,  rapporte  que  Gaudentio  a  peint  à  frefque  le  Tableau  de  la  barque  de  la  troifieme  Chambre 
(U  Vatican,  fur  le  Deffein  cle  Raphaël ,  de  mefme  que  plufieurs  autres  Tableaux  de  fliiftoire  de 
ancien  Teftament  dans  les  Loges  :  Lomazzo  fe  plaint  du  Vafari  de  ce  qu’il  n’a  pas  eferit  la  Vie 
de  Gaudentio,  &  de  ce  qu’il  n’a  parlé  de  luy  qu’en  paffant  dans  les  Vies  de  PeUegrin  de  Modene  & 
e  Jerofme  de  Carpi;  c eft  dans  cette  derniere  Vie  que  Vafari  nous  apprend  que  Gaudentio  elloit 
eve  de  Leonard  de  Vinci.  Les  ouvrages  de  Gaudentio  que  l’on  voit  à  Milan  &  à  Paris  prouvent 
cette  vente.  Scanelli  &  Lomazzo  font  de  ce  fentiment ,  &  font  de  grands  Eloges  du  mérité  de 
Gaudentio  qui  n’eftoit  pas  moins  bon  Peintre  que  bon  Sculpteur,  Architeae,  PhiJofophe,  Poète 
A  Muficien.  Frédéric  Zuccari  dans  fon  voyage  d’Italie  ne  fait  pas  un  moindre  Eloge  des  ouvrages 
de  ce  Peintie,  fur-tout  de  ceux  qui  font  dans  la  Chapelle  du  Calvaire  du  Couvent  de  l’Eglife  de 
S.1  François  qui  eft  fur  la  Montagne  de  Varallo  aux  extremitez  de  l’Eftat  de  Milan.  Cette  Chapelle 
eft  entièrement  peinte  à  frefque  par  Gaudentio ,  qui  l’a  ornée  de  differentes  groupes  de  fculpture 
dont  les  fujets  font  tirez  de  la  Paffion  de  rioltrc  Seigneur.  Zuccari  ajoute  qu’aucun  Sculpteur  n’a 
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mieux  réüffi  pour  le  Deffein,  pour  la  grâce,  &  pour  la  vérité  dans  les  caradercs,  dans  les  expreffions 
Amples  qui  marquent  de  la  douleur  &:  de  l'affliction ,  &  pour  l’heureux  choix  des  Draperies. 


Jefus-Chrift  dans  ce  Tableau  eft  adoré  par  les  Anges.  Gaudentioa,  fuivant  l’ufagede  fon  temps, 
&  dont  nous  avons  parlé,  introduit  à  la  Creche  un  Cardinal  pour  c[ui  il  avoit  fait  cet  ouvrage.  Il 
elt  à  prêtent  dans  le  Cabinet  du  Roy,  &  il  eftoit  à  Fontainebleau  du  temps  de  François  I."  On 
y  reconnoilt  encore  les  marques  du  trait  que  ce  Peintre  a  fait ,  en  y  traçant  les  contours  de  fes 
figures  fur  un  carton,  fuivant  fufage  que  Raphaël  pratiquoit  auffi. 


Ou  la  defeente  du  S.'  Efprit  fur  les  Apoftres  ;  Gaudentio  y  a  auffi  introduit  un  Cardinal  pour 
qui  il  avoit  fait  ce  Tableau,  qui  eftoit  dans  l’Eglifc  de  Vigevano  près  de  Milan.  C’eft  de  cette  Eglife 
que  le  Cardinal  Mazarin  le  fit  venir  à  Paris. 


Mathurin  Florentin  fils  d’un  Peintre  médiocre,  fut  employé  par  Raphaël  à  deffiner  avec  fes  autres 
Eleves  les  grotefques  &  les  compofitions  antiques  qui  dévoient  cftre  copiées  dans  les  ornemens  des 
Loges  du  Vatican.  Vafari  ne  fait  mention  de  ce  Peintre  que  dans  la  Vie  de  Polidore  de  Caravage, 
qu’il  joint  avec  luy  à  caufe  de  l’union  étroite  qui  eftoit  entr’eux,  &  de  leur  focieté  pour  peindre,  foit 
en  grifailie,  foit  dans  cette  autre  maniéré  appellée  par  les  Italiens  graffiti);  nous  lavons  déjà  expliquée. 
C’eft  par  des  Peintures  Rites  dans  ces  deux  maniérés,  que  Mathurin  &  fon  affocié  Polidore  ont 
orné  par  des  frifes  &  par  d’autres  morceaux  traitez  dans  le  goût  antique  ,  differentes  façades  de 
Maifons  &  de  Palais  de  Rome.  Ce  ne  fut  qu’en  i  527.  &  ®  l’occafion  du  fac  de  Rome  que  ces 
deux  Peintres  fe  feparerent.  On  prétend  que  Mathurin  mourut  de  la  pefte  peu  de  temps  après.  Ce 
Peintre  n’eft  connu  que  par  les  Deffeins  des  ouvrages  qui  font  au  Vatican,  &  fur  les  façades  de 
quelques  maifons  de  Rome. 
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SACRIFICES  dELIE  ET  DES  PROPHETES  DE  BAAL. 


Mathurin  a  pris  le  fujet  de  ce  Deffein  du  xvili.'  Chapitre  du  3.'  Liv.  des  Rois,  en  reprefentant 
les  Prophètes  de  Baal  qui  invoquent  le  Dieu  qu’ils  adoroient,  pour  faire  defeendre  du  ciel  fur  leur 
facrifice  un  feu  qui  le  confumât. 


Simn.  Le  nom  de  famille  de  Balthafar,  eft  Perucci;  mais  il  eft  plus  connu  fous  le  furnom  de  Sienne, 
Trmp.vait  qUj  eftoit  fa  patrie;  il  s’inftruifit  luy-mefme  en  fréquentant  les  Orfèvres  &  ceux  qui  avoient  du  talent 
i  '  pour  le  Deffein.  Ce  fut  à  Rome  chez  le  pere  de  Mathurin  Peintre  médiocre  qui  faifoit  commerce 
de  curiofitez,  qu’il  eftudia  l’antique  &  fur-tout  1  Architeélure  dans  laquelle  il  fit  un  fi  gland  piogies, 
qu’il  fut  en  quelque  forte  le  concurrent  du  Bramante  ,  lorfqu’on  entreprit  la  nouvelle  fabrique  de 
1  Eglife  de  S.‘  Pierre.  Perucci  fut  un  de  ceux  qui  fournirent  un  Deffein  pour  ce  Bâtiment.  II  eft 
vray  qu’il  ne  fut  point  fuivi;  mais  le  P.  Bonani  n’a  pas  laiffe  de  le  juger  digne  deftre  grave;  1  ancien 
Palais  Chigi  de  Rome  a  efté  conftruit  fur  les  Deffeins  de  noftre  Balthafar.  Il  a  auffi  orne  en  clan  - 
Tmti.  obfcur  les  façades,  &  peint  une  galierie  &  une  falle  de  ce  Palais.  Vafari  rapporte  que  conduifant  le 
“  '«■  Titien  dans  le  Palais  Chigi  pour  y  voir  les  Peintures  de  Raphaël,  celuy-cy  crut  que  les  ornemens 
peints  par  Balthafar  de  Sienne  eftoient  de  relief.  Balthafar  fut  fait  prifonnier  en  1327.  dans  le 
fac  de  Rome;  il  mourut  en  133  6-  II  eft  enterré  a  la  Rotonde  auprès  de  Raphaël.  Sebafticn 
Serlio  s’eft  fèrvi  utilement  pour  compofer  fon  Livre  fur  1  Architeélure  des  eferits  de  Balthafar  de 
Sienne  fur  cet  Art. 
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Baithafar  a  deffiné  très  bien  en  toute  maniéré ,  &  avec  beaucoup  de  jugement  &  de  facilité. 
Auguftin  Caniche  a  gravé  une  Eftampe  de  l’Adoration  des  Rois  fur  le  Deffein  que  Baithafar  avoit 
fait 'pour  le  Comte  Bentivoglio,  qui  eft  une  riche  compofition. 


SAINT  J  E  R  O  S  M  E, 

Ce  Tableau  eft  dans  le  Cabinet  de  M.  Crozat,  il  l’a  tiré  de  Sienne. 
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BALTHASAR 


DESSEIN 

Dont  le  fujet  n’eft  pas  connu.  11  eft  auffi  dans  le  Cabinet  de  M.  Crozat. 

I  C  I  O  L  A  N  T 

De  Sermonetta,  plus  connu  fous  le  nom  de  fa  patrie,  apprit  les  premiers  principes  du  Deffein  de 
Leonard  Piftocia  Eleve  du  Fattoré.  Dans  la  fuite  il  s’attacha  à  Perrin  del  Vaga,  &  lut  fon  meilleur 
Eleve  ayant  toûj  ours  fuivi  fa  maniéré  &  celle  de  Raphaël.  On  voit  plufieurs  ouvrages  de  Sermonetta 
dans  le  Vatican  &  dans  diverfes  Eglifes  d’I talie.  Il  fut  un  des  derniers  Peintres  de  1 E  cole  de  Raphaël, 

&  il  vivoit  encore  du  temps  du  Vafari.  Baglioni  parle  de  Sermonetta  comme  d’un  très  bon  Peintre 
pour  l’hiftoire  &  pour  le  portrait ,  &  fort  aimé  de  la  nobleffe  Romaine. 
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LA  VERTU. 

C’eft  un  fujet  allégorique  difficile  à  expliquer.  On  s’arrefte  à  croire  que  le  Peintre  a  eu  intention 
de  reprefenter  Hercule  entre  les  mains  de  la  Volupté,  à  qui  la  Vertu  figurée  par  une  femme  nue, 
montre  l’hiftoire  qui  efcrit  les  grands  Exploits  de  ce  Héros,  qui  luy  font  diftez  par  une  femme 
couronnée  de  Lauriers;  Sermonetta  y  a  mis  fon  nom. 

JEROSME  MUTIEZ 

Mutien  naquit  en  i  j  2  8.  à  Aqua  Fredda  dans  le  territoire  de  Breffe.  Il  eftoit  d’une  famille  hoble 
qui  tiroit  fon  origne  de  Rome.  Il  fut  élevé  par  Jerofme  Romanino  bon  Peintre  de  Breffe,  qui  dans 
fon  coloris  à  huile  &  à  frefque  approche  de  celuy  du  Titien.  Ce  fut  à  vingt  ans  qu’il  le  rendit  a 
Rome  où  il  s’unit  d’amitié  avec  Thadée  Zuccari  Peintre  de  fon  âge.  Ils  firent  enlembie  leurs 
Etudes  fur  l’antique  &  fur  les  ouvrages  des  meilleurs  Peintres  modernes. 

Pour  s’adonner  davantage  à  fes  Etudes ,  &  éviter  toute  diffipation ,  le  Mutien  fe  fit  couper  les 
cheveux  pour  n’avoir  aucun  commerce  avec  le  monde,  &  fur- tout  avec  les  affemblées  de  femmes, 
jufqu a  ce  qu’ils  fuffent  revenus.  „ ,  .  „  ....  .  Ct[M  .  „  ,, 

Le  grand  Tableau  de  la  Refurreftion  du  Lazare,  que  le  Mutien  fit  pour  lEgiife  de  S.  Marie  fo| 
majeure  à  Rome,  luy  acquit,  iorfqu’il  fut  expofé  au  Palais  S.'  Marc,  l’approbation  de  Michel 
Ange  &  celle  du  Public  qui  augmenta  confiderablement  par  feftime  particulière  que  ce  grand 
homme  faifoit  du  mérité  du  Mutien.  Grégoire  XIII.  le  chargea  de  la  fur-intendance  de  tous  les 
ouvrages  de  Peintures  où  Sa  Sainteté  faifoit  travailler. 

C’eft  noftre  Mutien  qui  a  porté  les  ouvrages  de  ftuc  &  de  mofaïque  a  cette  haute  perfection , 
où  les  anciens  nettoient  pas  arrivez.  Il  travailla  luy-mefme  à  la  mofaïque  qui!  rendit  auffi  moeileule 
que  la  Peinture  faite  au  pinceau,  &  coloriée  à  huile  ou  à  frefque. 

1  La  mofaïque  eft  une  forte  de  Peinture  plus  durable  que  toutes  les  autres  ;  elle  fe  travaille  avec 
de  petites  pièces  de  verre  de  forme  quarrée  &  de  differentes  couleurs  qui  font  mefme  fufceptibles 
d’imiter  l’or  en  les  dorant  au  feu  :  elles  s’appliquent  fur  un  ftuc  ou  enduit  fait  avec  du  mortiei  e 
chaux  &  de  la  poudre  de  marbre;  fur  ce  fond  l’on  forme  donc  avec  ces  pièces  le  deffein  &  les  couleurs 
de  toutes  fortes  de  figures.  Les  anciens  ont  beaucoup  pratiqué  l’art  de  peindre  en  molaiquc ,  6c  1 
nous  relie  plufieurs  de  leurs  ouvrages  executez  de  cette  manière  là. 
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Ce  fut  f°us  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII.  que  le  Mutien  obtint  le  bref  dont  nous  avons  déjà 
parle,  &  qui!  eftabht  I  Academie  de  S.'  Luc.  Ce  Peintre  luy  laiffa  mefme  fon  bien  qui  fut  employé 
a  bâtir  une  maifon ,  &  a  fonder  plufieurs  places  en  faveur  des  jeunes  Etudians  en  Peinture 

Mutien  mourut  le  27.  Avril  1  593.  âgé  de  6  y  ans.  II  fut  un  Peintre  infatigable,  conduifant  fes 
ouvrages  avec  une  application  &  une  Etude  fmguliere,  ne  faifant  jamais  rien  fans  confulter  la  nature 
&  des  modèles  de  grandeur  naturelle  quil  faifoit  draper,  afin  de  voir  quel  plis  le  poids  de  l’étoffe 
ferait  faire  a  leurs  veftemens  C  eft  ce  qu’on  ne  fçauroit  voir  fi  l’on  fe  contente  de  draper  des  modèles 
de  I.x  ou  de  dix  pouces  de  hauteur,  parce  que  l’étoffe  dont  on  les  reveft,  n’ayant  point  le  poids  des 
veftemens  dune  figure  de  cinq  ou  fix  pieds,  elle  ne  tombe  point  &  ne  fc  pliffe  point  comme  ces 
veftemens  doivent  eftre  pliffez  &  quainfi  les  imitant  mal,  elle  n’en  fçauroit  donner  qu’une  idée  fauffe. 

11  diloit  a  les  L levés  que  Ion  na  point  de  meilleurs  amis  ou  de  plus  cruels  ennemis  crue  fes 
propres  ouvrages  ;  &  il  les  exhortoit  à  fe  faire  des  bons  amis  des  leurs,  ainft  qu’il  avoit  fait  de-s  fiens 
qui  luy  avoient  donne  la  réputation  qu’il  s’eftoit  acquife. 

Non  content  de  la  bonne  éducation  qu’il  donnoit  à  fes  Difciples,  il  les  aidoit  de  fon  bien  jufnu’à 
leur  accorder  des  pcnfions.  11 

C’eft  au  Mutien  à  qui  on  a  l’obligation  d’avoir  achevé  de  deffmer  la  colonne  Trajane,  ce  que  Jules 
Komain  avoit  commencé.  Dans  la  fuite  elle  a  efté  gravée.  ^ 

Ces  deux  Peintres  entreprirent  cet  ouvrage  à  la  faveur  des  échafaux  que  François  I."  fit  faire 
pour  mouler  cette  colonne  dans  l’intention  de  la  faire  copier  en  marbre  pour  l’expofer  à  Paris  dans 
une  place  publique.  Ces  moules  ayant  efté  perdus,  Louis  XIV.  fit  la  mefme  dépenfe  en  .  667  & 

antiques'^  “““k*  aV°nS  fe  c°"fe‘’'<ïnt  au  Louvre  dans  la  gallerie  des 
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RESURRECTION  DU  L"  A  Z  A  R  E. 

Ce  Tableau  peint  fur  un  coutil  fans  impreffion,  figures  grandes  comme  nature,  eft  au  Palais 
Royal,  &  d  vient  du  Cabinet  de  la  Reine  de  Suede.  II  eft  peu  different  de  celuy  que  le  Mutien  a 
fait  pour  1  Eglife  de  S."  Marie-Ma,eure  de  Rome,  &  il  renfenne  toutes  les  belles  parties  qui  ont 
11  fort  eleve  la  réputation  de  ce  Peintre.  1 
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JESUS-CHRIST  LAVANT  LES  PIEDS 

A  SES  A  P  O  S  T  R  E  S. 

Ce  grand  Tableau,  dont  les  figures  font  plus  grandes  que  nature,  eft  peint  en  détrempe  fur  toile 
manière  que  les  Italiens  appellent  à  guazze  ou  à  la  colle,  &  qui  eft  eftimable  en  ce  qu’elle  conferve’ 
les  couleurs  fraîches  &  vives  comme  la  plus  belle  frefque.  La  beauté  &  la  fmgularité  de  noftre 
Tableau  a  fait  &  fait  encore  l’admiration  de  tous  les  Peintres  &  des  amateurs  de  la  Peinture  qui 
trouvent  réünis  enfembie  dans  cet  ouvrage  toutes  les  réglés  de  l’Art,  &  qui  font  frappez  du  Ravoir 
profond  du  Mutien  qui  a  fçû  employer  le  beau  détail  de  la  nature,  &  confcrver  en  mefme  temps 
le  grand  goût  du  Deffein  de  Michel  Ange,  &  toute  la  fmeffe  de  celuy  de  Raphaël,  en  donnant  à 
chaque  figure  des  caraâeres  convenables  &  propres. 

"'S7!'  Borghini  n’a  fait  vray-femblablement  le  bel  éloge  qu’il  fait  de  ce  Tableau  que  fur  l’efquiffe  peinte 
en  clair-obfcur,  que  le  Chevalier  Gaddi  de  Florence  en  avoit.  On  le  juge  ainfi,  parce  qu’il  dit  que 
ce  Tableau  eft  peint  à  huile;  il  remarque  que  Judas  s’empreffe  à  fe  lever  pour  hafter  l’execution 
de  fa  trahifon. 

Le  Mutien  fit  ce  merveilleux  Tableau  pour  le  Cardinal  de  Lenoncourt  Archevefque  de  Reims 
qui  le  laiffa  à  fon  Eglife  Métropolitaine;  mais  la  forme  ne  sellant  pas  trouvée  convenable  pour  le 
Maiftre  Autel  de  cette  Eglife,  les  Chanoines  le  donnèrent  à  S.  A.  R.  M.s1'  le  Duc  d’Orléans, 
&  le  Prince  fon  fils  le  leur  a  renvoyé  en  retenant  une  copie  faite  par  le  Sieur  Vanlo  Peintre  dé 
I  Acadeniie  &  du  Prince  de  Carignan.  Cette  copie  a  fervi  aux  Gobelins  pour  mettre  ce  Tableau 
en  f  apifferie.  II  a  efté  autrefois  gravé  par  Jean  Colin. 
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